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REVUE POLITIQUE.
L’analyse  q u e  ço u s  avons reçue  h ie r, pa r 

té lég raph ique , du  d iscou rs d e  M. T hiers
voie 
à  la

com m ission  de perm anence, a  fort exactem ent 
indiqué les tra its  p rincipaux  des déclarations du 
p rés id en t de la répub lique . On pouvait s’atten­
d re  à  ce q u e  ces déclarations fussen t une cause 
d’irrita tio n  et de réc rim in a tio n s  pou r le parti 
rad ical ; elles lu i sont, au  co n tra ire , une occasion 
de m o n tre r ju sq u ’où  p eu t a lle r son  esp rit de m o­
d ération  et de concilia tion. Bien que le p a rti ra ­
dical n ’y so it guère  m énagé, n on  p lu s  que ses 
d octrines, elles son t b ien  accueillies, e t en d ’ex­
cellents te rm es , p a r l’o rg an ep rin c ip a l du rad ica­
lism e à  P a ris , la  R épub lique  fra n ç a ise .

Le jo u rn a l de M. G am betta tien t com pte au  
irésiden t d e  la ferm eté avec laquelle il a  affirm é 
a nécessité  d e  la répub lique , et la ferm eté non 

m oins g ran d e  avec laquelle il a  rés is té , à propos 
des pèlerinages e t des d éso rd res  d e  N antes, — 
autre question  soulevée et exploitée avec passion 
p ar la d ro ite , — aux  p ré ten tio n s  cléricales. Aux 
in terpellations et au x  in jonctions qu i lu i on t été 
adressées M. T hiers a, en  effet, su r  ce dern ie r 
sujet, rép o n d u  invariab lem en t que tous les to rts  
n’étaient pas où les vou la ien t fa ire  vo ir les clé­
ricaux , et q u e  les au to rités p u b liq u es  en  étaien t 
responsab les à  un  m oindre  degré , ap rès  tout, 
que ceux qu i avaient o rgan isé ces dém onstra­
tions avec une affectation p lu s  qu ’inutile  et y 
avaient m êlé des élém ents qu i n’étaien t pas p u ­
rem ent relig ieux.

Les bo n ap artis tes  qu i o n t c ru  te n ir  un  succès 
à peu p rès  assu ré , pou r les élections prochaines, 
d ans le déparlem en t de TOise, éprouven t une 
cm eU e déception . L eur can d id a t, M. Léon Che­
v reau , m alg ré  l’appui que lu i avait donné le Jour­
n a l  de P a r is , a  été forcé de se désiste r. L’accueil 
fait pa r Topinion pub lique à  sa  cand idatu re  et 
l’im pression  causée p a r  le patronage ina ttendu  
don t le favorisait la feuille o rléan iste , Tont 
am ené à cette d é te rm in a tio n , qu ’il m otive par 
les d iv isions du  parti conservateur. Ceci veut 
d ire  que les o rléan istes  de l’Oise n ’ont point 
vou lu  s’engager dans l’alliance hon teuse  su r  la ­
quelle les bonapartis tes  avaien t com pté. II faut 
apparem m en t rap p o rte r, en  g ran d e  p a rtie  du 
m oins, T lionneur de cette a ltitude  des o rléan is­
tes à  M. le duc d’A uinale, qu i au ra  refusé, com m e 
nous Tavions p résum é, d ’accep ter la  tra ite  tirée 
su r  lu i p a r  le  J o u rn a l d e  P a ris .

Mais a lo rs , le J o u rn a l de P a r is  n ’est donc 
point le m on iteu r de Torléanism e? Il sera it bon 
(le savo ir k quo i s’en  ten ir, afin de ne point ê tre  
exposé, k to u t m om ent, à a ttr ib u e r aux  princes 
d’O rléans des responsab ilités  qu i, peu t-ê tre , ne 
leu r ap p artiennen t pas.

Les m in is tres  anglais se so n t réu n is  h ie r so ir 
en  conseil ex trao rd ina ire . La seu le  ra iso n  appa­
ren te  qui sem ble exp liquer celte réu n io n  hâtive, 
— ca r il est assez ra re  que les m in istres s’as­
sem blent avan t le  m ois d e  novem bre , —  c’est 
Turgence d e  se p rononcer s u r  le  p ro je t de la 
nouvelle convention com m erciale en tre  la F rance 
et l’A ngleterre. Üii continue à affirm er que 
les travaux  des négociateurs on t am ené la ques­
tion su r  u n  te rra in  où une enten te est possi­
ble pou r les deux jiays. En A ngleterre, les plus 
chauds défenseurs du fre e -tra d e  eux-m ôm es ont 
m ontré des d ispositions b ienveillan tes p o u r la 
F rance et se son t déclarés p rê ts  à  faire  toutes les 
concessions, q u i, en  augm entan t les ressources 
liiiancières de leu rs  vo isins, n e  se ra ien t pas un  
abandon  de le u rs  principes. Le résu lta t du  con­
seil tenu  h ie r  so ir se ra it donc <le la  plus 
hau te im portance , et il est à  sou lia ite r, dans l’in té­
rô t généra l, que les deux  g randes pu issances in ­
dustrie lles de TEurope soient a rriv ées  à  s ’en­
tendre.

Le débat su r  le budget d e  la  g u e rre  de Tem­
pire  austro -h o n g ro is  a com m encé h ie r dans la 
délégation cisleithane. C’est p rincipalem en t le 
(îréclit re la tif  à Taugm enlation de l’effectif de 
Tannée qui a  été attaqué par les u ns , dôfen(iu 
p ar les au tres. Le com te A ndrassy  est in tervenu 
personnellem ent dans la d iscussion . Il a  p ris  vi­
vem ent la  d(ifense du  budget, e t ii a  renouvelé, 
à celte occasion , los déclarations qu 'il avait déjà 
faites sn r  la situa tion  politique e t su r  la  néces­
sité  d’a ssu re r  cette situation  pacifique en  se m et­
tan t en m esu re  d e là  m ain ten ir p a r  une bonne 
o rg an isa tio n  de la force nationale . « Personne, 
a  d it l e .  com te A ndrassy , ne sau ra it g a ran tir la 
paix  de TEurope au delà d ’un corlaiii nom bre 
d ’années, n M. d e  Gablentz, u u  m em bre  de la 
délégation, a  proposé une contre-proposition  
qui m odifiait légèrem ent celle du m in istre  Ùc la 
g u e r r e ,  en  fixant l’augm entation  de Teffectifà 
un  chiffre déterm iné k 28,760 hom m es, pou r Tiii-

fan tcrie  et les ch asseu rs .C e tte  proposition , m ise 
aux  voix , a été adoptée p a r  32 voix con tra  24.

Voilà donc la c rise  co n ju rée ; le  m in istre  de 
la  g u erre  a  sauvé son  portefeuille, e t le  m in istè re  
so rt fortifié de cette d angereuse  épreuve.

N ous avons sous les yeux le  tex te  du  vo lum i­
n eux  m ém oire  que les évêques de la  conférence 
de F u ld a  on t ad ressé  au  gouvernem ent p russien  
et q u e  Torgane p rincipal des catholiques a lle­
m ands, la  G erm a n ia , v ien t de liv re r à  la  p u b li­
cité . Le langage des p ré la ts  ne se  ressen t en  
aucune  façon de Tesprit de concilia tion  q u ’on d i­
sa it avo ir p résidé  à leu rs  délibérations. L eur 
m ém oire  expose en  liu it chap itres  les griefs de 
Tépiscopat. Dans le  p rem ie r, les évêques s’a tta ­
chen t à  dém o n tre r que la C onstitu tion a  garanti 
à TEglise catholique une situa tion  autonom e et 
iiidépeudan te ; dans le s e c o n d , ils  constaten t 
quo  a créa tion  de l’em p ire  n ’a  en  rien  altéré  les 
liroi s de TEglise et que, lo in  de s’ê tre  m ontrée 
agressive à Tégard du nouvel o rd re  de choses, 
c’est elle qui a  été v iolentée la p rem ière . Dans le 
tro isièm e chap itre , les évêques p ré tenden t que 
TEglise a  vu  v io le r ses d ro its  no tam iuent p a r  
Tappui que TElat p rê te  à  la secte des vieux 
catho liques. L e quatrièm e est d irig é  con tre  la 
loi su r  les jé su ite s  e t les accusa tions qu ’on fait 
pese r su r  cet o rd re . Le c inqu ièm e ch ap itre  re ­
vend ique Técole com m e u n e  annexe (le la 
re lig io n  et critique  la lo i s u r  l’inspection des 
écoles. Dans le chap itre  su ivan t, les évêques p ren ­
nen t la défense des associations catholiques. La 
loi su r  les abus de la cha ire  est v ivem ent a tta­
quée dans le  7® ch ap itre , com m e u n e  ém anation 
de Tennem i irréconciliab le  d e  TEglise c a th o ­
lique, lequel n’est au tre  que la sc ience  qu i, depu is 
un  siècle, travaille  à  la ru in e  de la révélation. Le 
d e rn ie r chap itre , à  T adresse d irec te  du  gouver­
nem ent, fait en trevo ir les conséquences graves

6e  Nam ur, il a son chap itre  de considéra -  carac tère  d’utilité  générale, nous réclame-

que cette situation  do it am en er p o u r sa propre 
sécurité  a in si que p o u r Tordre pub lic  et la m o
raie .

Voilà, résu m é en quelques lignes, lo sens de ce 
factum  qu i, en  réa lité , n e  prouve q u ’une chose, 
c’est que le clergé u ltram on ta in  iTa rien  oublié ni 
r ien  ap p ris . Il fo u rn ira  sans dou te  am ple m atière 
à  la  po lém ique des jo u rn a u x . Q uant augouverne- 
m en t, sa réponse  sera  fo rm ulée dans les p ro jets 
de loi q u ’il com pte p résen te r à  la  lég is la tu re  et 
qu i se rap p o rten t au x  questions tra itées  dans le 
m ém orandum  épiscopal.

D’ap rès  des nouvelles d ’A thènes reçues à L on­
d res , la  Grèce sera it encore  u n e  fois cn  état de 
c rise  m inistérielle . Les m in is tre s  au ra ien t de­
m andé le renvo i du secré ta ire  de la H eine, le ­
quel n ’est po in t Grec, m ais R usse , et ga rd e  môm e, 
si n o u s ne nous trom pons, u n  titre  officiel dans 
la h ié ra rch ie  adm in istra tive  d e  la  R ussie . Le Roi 
ayan t refuse , le  cab inet au ra it don n é  sa dém is­
sion.

Nous recevons p a r  la  voie de L isbonne des 
nouvelles du  B résil (Lui rem o n ten t au  22 sep­
tem b re . Ces renseignem en ts p résen ten t la situa-
tinn fitinn/'iàrf' Ha l’omni.-otio n  financière de Tem pire b résilien  sous uu  
aspec t irês-sa tisfu isan t; la  situa tion  politique
la isse  à d ésire r. Le diirérend  en tre  le Brésil et la 
rép u b liq u e  A rgentine n’est pas encore  définitive- 
raoiit ap lan i ; du  m oins on n e  sa it encore rien  
de positif ju sq u ’à  p résen t du  ré su lta t des négocia­
tions avec le général M itre. Les élections lég isla­
tives ont été décidém en t fo rt o rageuses ; on si­
gnale encore  des rixes g raves qui ont éclaté, à 
cette o cca s io n , dans les provinces du Nord.

 ̂ Les répub liijues du  Chili et d e  la Bolivie ne 
s 'en tenden t pas ; les re la tions d ip lom atiques e n ­
tre  ces deux  E ta ts  son t su spendues. E n tre tem ps 
la Bolivie est en  pro ie  à  des ten tatives révo lu ­
tio n n a ire s , et des m aladies ép idém iques désolent 
les g ra n d e s  villes chiliennes.

RAPPORTS DES CRAÜBRES DE COlilRCE
Le ra p p o r t  de la cham bre  de  com m erce 

de N am ur a sa  physionom ie particulière . 
H e s t  t rès -so b re  de ph rases  e t  prodigue de 
tableaux com paratifs , fo rt  in té ressan ts  du 
reste  à consu lte r . Eu effet, ils nous nion- 
trou t, p a r  des chiffres, que  Tannée 1871 a 
été, p o u r  la p lup ar t  des indus tr ie s  de ce 
re sso r t  com m ercial, une année  p rospère , 
e t qu ’elles ont, com m e s u r  d’au tre s  points 
du pays, mis à profit le m ouvem ent de r e ­
p rise  des affaires qui a suivi la conclusion 
de la paix  en tre  la F rance  e t TAIlemagne. 
On a trop  souvent fait r e s so r t i r  Téloquence 
des chiffres p o u r  que  nous insis tions da­
vantage su r  ce point.

Si sob re  p o u r ta n t  d ’observations que 
soit le ra p p o r t  de la cham bre  de com m erce

tion s  générales, où i f  consta te  Tactivilé 
com m erciale  e t  industr ie lle  de la dern ière  
cam pagne, e t  exp rim e  Tespoir de  la voir 
se  con tinuer. C 'est encore  dans ce chap i­
t r e  que  v iennent se fo rm uler les désirs  
e t  les c ri t iques  de  la cham bre  de  com ­
m erce. Désirs m odestes , c rit iques  anodines 
tem pérées ,  on le sent, p a r  une  sym path ie  
réelle  p o u r  les hom m es ac tuellem ent au 
pouvoir. Pa rle-t-on  de l’achèvem ent de  la 
canalisa tion  de la Meuse, que Ton réclam e 
d epu is  si longtem ps, e t  qui in sp ira  tan t  de 
d iscou rs  à M. M oncheur, au jou rd ’hui 
m in is tre  des travaux  publics, s’ad re ssan t 
à ses p rédécesseu rs , on déclare  ne  pas 
voulo ir  reven ir  en ce m om ent s u r  la len ­
te u r  avec laquelle  s’opè re  cet utile  travail. 
On excuse d’avance le gouvernem ent, et 
voilà ce que Ton d it  :

« Nous n’in s is te ro ns  pas, pa rce  que nous 
croyons que  Toccupation a lem ande ayant 
in te rcep té  p lu s ieu rs  canaux français, le 
gouvernem ent de la république  fait é tud ier  
la canalisa tion  de  la hau te  Meuse dans sa 
jonction  à la Saône, affluent du Rhône, 
p o u r  é tendre  la navigation à 1“80 du t ira n t  
d’eau de  la Belgique à  la Méciiterranée. »

Il n ’y a r ien  là que  de raisonnable , mais 
si le portefeuille  en  ce m om ent confié à 
M. M oncheur Tétait encore  à un  m in istre  
libéral, peu t-ê tre  la cham bre  de com m erce 
nam uro ise  ne  se serait-e lle  pas m on trée  si 
bienveillante.

S’agit-il de  la p én u rie  du  m atérie l de 
t ran sp o r t ,  to u t  en  faisant ob se rv er  que la 
fâcheuse s ituation  créée p a r  l’insuffisance 
6e  ce m atérie l n’a pas abso lum ent cessé,on 
fait Thonneur au  gouvernem ent de  cro ire  
q u ’il se  h â te ra  de p a re r  à to us  les besoins 
du  trafic.

E st-il  enfin questio n  d’un nouveau tra i té  
com m ercial avec la F rance , c ’e s t  avec con­
fiance q u ’on a ttend  du m in is tère  une œ uvre  
qui, to u t  en do nnan t satisfaction aux be­
so ins de nos voisins, ne soit pas de  na lu re  
à e n trav e r  longtem ps no tre  m arch e  p ro ­
gressive vers  une  en tière  l iberté  de com ­
m erce. E n  définitive, to u t  cela constitue  
un sa tis fec it en règle.

Du p rem ie r  chap itre ,  nous passo ns  au 
d e rn ie r ,  celui des vœ ux, e t  nous croyons 
pouvoir le d onner tex tuellem ent, c a r  iî est 
dans le môme ton  bienveillant que le reste. 
Voici com m ent s ’exprim e la cham bre  de 
com m erce  :

« Nous ten o n s  com pte  de ce que le gou­
ve rnem en t a fait ju sq u ’à  ce jo u r  en faveur 
de la c lasse  laborieuse p a r  l’in g tru e tio n  
répandu e  à p leines m ains, les in s t itu t io ns  
de prévoyance e t  de secours qu ’il a encou­

rons, avec une nouvelle et p lus p ressan te. ................................ ............., pi
insistance, ce que nous dem andions à la 
page 89 de  n o tre  ra p p o r t  général de Tan­
née dern iè re  : <c l’é tab lissem ent de voies
» la téra les  e t  de qua is  de déch argem en t à 
» la sortie  o rien ta le  de  la s ta tion  de Na-
» m ur, ap rès  l’adjonction de  deux  arches  
» au viaduc de la rou te  de Louvain. »

» Nous p r ie ro n s le  gouvernem ent défaire  
é tu d ie r le sd iv e rs  p ro je ts  d’ag rand issem en t 
de la s ta tion  de  N am ur qui lui son t  soum is, 
e t  d’aviser aux m oyens de p a re r  à un  en­
com brem ent tou jou rs  c ro issan t  avan t la 
période d ’hiver

» Nous voudrions  qu ’̂ i  n ’u sâ t pas  de 
t ro p  de to lé rance  en faveur des conces­
sionnaires de  chem ins de fer qui laissent 
périm er leu rs  engagem ents;

» Que la ligne de  Gembloux à la Meuse, 
ainsi que celle d’Alhus, non pas à Givet, 
m ais vers  un po in t belge des rives de la 
M euse ,dev inssen tT obje tdesérieusesé tudes 
de la part  du gouvernem ent.

» Comme nous Tavons d it  au com m en­
cem ent de ce rap p o r t ,  les écluses de  la 
Meuse en aval de N am ur n’on t pas  été  al­
longées, e t  nous  sem blons loin enco re  de 
Tépoque où les ba teaux  p o u rro n t ,  sans 
rom pre  charge, ven ir  de la Hollande pour 
p a rc o u r ir  les canaux  français  ju sq u ’à la 
M éditerranée. »

Une association libérale vient de so constituer à 
Laeken, sous la présidence de M. l’avocat 'Vanden 
Kerckhove.

ragées.
» Nous rap pe lon s  à son a tten tion  les 

construc tion s  sa ines  e t  peu d ispendieuses 
m ises à la portée  des ouv rie rs  lesquels, 
de locataires, p o u rra ie n t  devenir des p ro ­
p r ié ta ire s  a ttachés  au  sol e t  c rée r  une pé- 
)in ière de jeu nes  trava illeu rs  qui co n tr i-  
)ueraicnt ù la r ich esse  du pays. Des so ­

c ié tés, fondées dans ce bu t ém inem m ent 
u til i ta ire ,  m ér i te n t  tou tes  les sym pathies 
du pouvoir.

» Nous voudrions  que des s t im u lan ts  
ra isonnab lem ent possibles, fussen t app li­
qués aux  in s t i tu tions  de prévoyance; que 
les écoles d ’adu ltes  fussent r ichem en t do­
tées e t  que T instruction agricole fût enfin 
régu lièrem ent p ropagée  dans  nos écoles 
p rim aires .

» Il y a p lu s ieu rs  années que nous pré- 
(îonisons Tunité d’exploitation des chem ins 
de fe r ;  l’adoption p a r  tou tes  les com pa­
gnies , à Tinstar de TEtat, de bille ts d’a ller  
e t  r e to u r ;  la c réa tion  d’un tim bre  adhésif  
p o u r  les p e ti ts  colis e t  p o u r  les effets de 
com m erce  créés  en  Belgique.

» Nous d ésire rions  que dans les négo­
cia tions ouvertes avec la F rance  une place 
fu t réservée au rac h a t  des  canaux con­
cédés.

n La pa ten te  des bate lie rs  e t  les d ro its  
s u r  les voies navigables n’on t pas  été  m o­
difiés.

Un nouveau meeting, ayant pour objet Toxamen et 
la discussion du projet d’etablissements maritimos 
sur la rive gauche de TEscaut, a été tenu mercredi 
soir, à Anvers. Plusieurs discours, dirigés tous con­
tre  la Société générale, y ont été prononcés. Lo mee­
ting a résolu d’envoyer à la représentation natio­
nale, une protestation contre le projet do la rive 
gaucho et de réclam er Texécution du plan Strous­
berg.

11 a été résolu aussi d’ajouter trois membres au 
comité du meeting, qui sera ainsi composé de sept 
membres.

Ce meeting n’avait attiré que peu de monde.

Dans uno séance qu’ello a tenue mardi dernier, la 
Chambre de commerco de Verviers a décidé qu’elle 
demanderait au gouvernement la suppression des 
avantages quo présentent, pour Tcxpédilion à Tétran­
ger des cl^arbous belges, les tarife apédaux d'ex­
portation.

»

H ier, le R oi a  reçu , en  aud ience officielle, 
au  palais de B ruxelles, M. le com te R o b ert de 
de R osen, p rem ie r gentilhom m e d e  la C ham bre 
de S. M. le ro i de Suède e t de Norw ége, chargé 
d ’une m ission  ex trao rd in a ire  au irès de S. M. à 
l’occasion  du  décès du  ro i C har es XV et de l’a- 
venem ent du ro i O scar II.

M. le com te de R osen , qu i a  é té  p résen té  au  
Roi p a r  M. le  m in is tre  des affaires é lrangôres, a 
rem is  à  Sa M ajesté des le ttres  de son  souverain  
et a eu  égalem ent Thonneur d ’è tre  reçu  p a r  la  
Reine.

Son Excellence a  été condu ite  au  pala is et r a ­
m enée à  son  hôtel dans les vo itu res de la cour.

{M oniteur.)
—- H ier, le  R oi a reçu , en  aud ience officielle, 

M. de B urenstam , m in is tre  rés id en t de S. M. le 
ro i de Suède e t de N orwége.

M. de B urenstam  a  rem is au  R oi :
Les le ttres  de son  souverain  notifian t le  décès 

du  ro i C harles XV e t son  p rop re  avènem ent;
Les le ttres  de créance qu i le  confirm ent dans 

la  m ission  q u ’il rem p lissa it au p rès  de Sa Ma­
je s té , sous le  règne du  ro i C liarles XV, en q u a ­
lité  de m im stre  ré s id en t;

L a réponse  aux  le ttres d e  notification de Theu­
reu se  déliv rance d e  Sa M ajesté la Reine.

M. le  m in is tre  des affaires éti'angères a ss is ta it 
à  celle audience.

M. de B urenstam  a  égalem ent eu  Thonneur 
d è t r e  reçu  p a r la Reine.

Il a été condu it au  palais et ram en é  à  son hô­
te l dans les v o ilu res de la cour. (M oniteur.)

- ;-H ie r  le R oi a donné p lu s ieu rs  aud iences. Sa 
M ajesté a  travaillé  avec MM. les m in is tre s  des

m id i LL. MM. le R oi e t la  R eine ont fait une vi­
site  à  l’exposition  des b eaux -a rts .

Le so ir, il y a  eu g ran d  d în e r au  pa la is  de 
B ruxelles. L eu rs M ajestés avaient invité S. A. R . 
la  p rin cesse  de H olienzollern, S. A. R . le  com te 
de F lan d re , le com te de R osen, envoyé d u  ro i de 
Suède, charg é  d 'une  m ission  spécia le  k la  cour 
de Belgique, le com te Axel de R osen , officier 
suédo is, les m in is lres , des m em bres de la Cham ­
b re  des R eprésen tan ts , des officiers d e  Tar­
m ée, e tc ., etc.

—  Ce m alin , à  44 heu res, a  été célébré, dans 
la nouvelle  ég lise d e  L aeken , le service funèbre 
annne! consacré à la m ém oire  de la  p rem ière  
re in e  des Belges, S. M. Louise-M arie, décé(lée 
au  palais d ’Ü stende, il y a  au jo u rd ’hu i 22 ans.

L e R oi, la  R eine e t S. A. K. le com te de F lan­
d re  y on t assisté , et, au to u r d’eux, se g roupaien t 
n o m b re  de personnages officiels, des m in islres , 
MM. D elcour, De L antsheere et G uillaum e, l’an­
cien  m in is tre  de la  ju s tic e . M. B ara, des officiers 
généraux , les officiers de la g arn ison  de Laeken 
e t des officiers de la garn ison  de Bruxelles.

Il y avait foule dans Téglise, et, ap rès la céré­
m onie, le pub lic  a  été adm is à  v is ite r les tom ­
beaux  royaux.

La R eine était en  g ran d  deu il. Le Roi et son  
frè re , en unifo rm e, porta ien t le crêpe au b ras .

—  L’au torité  supérieu re  v ient de tran sm ettre  
à  l’adm in is tra tion  com m unale u n  p lan  re la tif  à 
l’expropria tion  d ’une partie  de  la  p ro p rié té  sise 
ru e  aux  Laines, 7, p o u r la  construction  du  nou ­
veau  C onservatoire royal de m usique .

C onform ém ent aux  artic les 2 et 3 de la  lo i du 
27 m ai 4870, ce p lan  re s te ra  déposé pem iant 
(luinze jo u rs  à  Thôtel de ville , dans les b u reau x  
de la  3* div ision  au  rez-de-chaussée.

Les observations auxquelles le p ro je t donne­
ra it  lieu  devron t ê tre  ad ressées à  T adm inistra- 
lion  com m unale avan t l’exp ira tion  du  (iélai p ré ­
cité.

—  D epuis quelque tem ps, le  pap ier des cartes- 
co rrespondance , déjà m auvais, e s t devenu plus 
m auvais encore  : il boit, ce qui re n d  les cartes 
im p ro p res  à  le u r  em ploi.

—  On lit dans le G utenberg  :
fl L ’A ssociation lib re  des typographes de 

B ruxelles, dans sa séance gihiérale d u  jeu d i 
3 octobre , a décidé de v e rse r annuellem en t une 
som m e de 500 francs p o n r Talim entation g ra ­
duelle de sa caisse de pensions.

» C’est avec u n  véritab le  p la is ir que nous en­
reg is tro n s  de p .ireils actes. Ils dém o n tren t une 
fois d e  p lus la  m arche et le p ro g rès  de cette 
be lle  in stitu tion . »

—  Lo tri))unal de sim ple police de B ruxelles 
a  condam né, ce m atin , à  tro is  jo u rs  de p rison , 
du  chef de vagabondage, u n  é tranger, a rrê té  d e ­
p u is  q^uplques jo u rs  sous p réven tion  de vol. Il 
s 'ag it d ’un  vol assez im portan t, quelque chose 
com m e 35,000 francs de d iam an ts  et (le b ijoux , 
com m is à  Metz. L’ex trad ition  du  vo leur est de­
m andée p a r  le gouvernem en t allem and.

— Ln o u v rie r , em ployé dans une fab rique  de 
cris tau x , fa ïencesct parcelaincs d ’Ixelles, faisait, 
d ep u is  un  certa in  tem ps, p a ra ît- il , le  com m erce 
in te rlo p e  de ces artic les, et y réa lisa it (i’assez jo ­
lis  bénéfices, ses opérations ayan t p o u r prem ière 
b ase  lo vol au  dé trim en t d e î'é lab lissem en t. Il 
v ien t d ’ôlre a rrô té , et, ap rès u n  p rem ier in te r­
ro g a to ire , écro u é  sous m an d a t de dépôt.

—  Le tirage  de la  g ran d e  tom bola, o rganisée 
par le Cercle des P h ilan th ro p es  de L aeken , au 
bénéfice de Thôpital Sainte-M aric, est définitive­
m en t fixé au  sam edi 2 novem bre proclialn .

On p eu t se p ro cu re r des b ille ts  au  G rand C erf, 
avenue d e  la Reine, k Laeken, où  a  lieu  la m a­
gnifique exposition  des obje ts à  gagner.

nai à  Ju rb ise  et Ilav innes p o u r  ab o u tir  à la n ou ­
velle  sta tion . C’est un  en tre p ren eu r de B oussu 
q u i a été déclaré ad jud icata ire .

Les jo u rn a u x  de Liège d isen t que Ton p eu t 
co n sid é re r la  grève com m e com plètem ent finie

On nous p rie  de rectifier l’artic le  p a r  lequel
lier

P o rm î lûo f.intro,,.., .t •. u i a  iravaiiie  avec lura. ies in m is ire s  aes
P a r m i  le s  t r a v a u x  a y a n t  u n  v é r i t a b le  finances e t des travaux  pub lics. Dans l’ap rès-

no u s avons «annoncé, la  sem aine dern iè re , le  re­
nouvellem ent de la  com m ission de la  Société (ies 
ti re u rs  l'éunia, en  faisant rcm ai'quer que c’est 
M. K evels, P ieri’e, cap itaine, qu i a  élé élim iné 
com m e p résiden t, e t non  M. (ie la R occa, m ajo r- 
com m andan t, qu i n’a fait, lu i, que p ré s id e r la 
com m ission  proviso ire .

— M ercredi, à  Toccasion des funérailles de 
S. M. le R oi C harles XV, un  service funèbre 
auq u e l assista ien t les Suédois (!t N orw égiens p ré ­
sen ts à  A nvers, a  été cé léb ré  dans Téglise Scan­
d inave de cette  ville.

■— On lit dans le Jo u rn a l de C h a rle ro i :
« Si n o u s devons en cro ire  ce qui nous a  été 

rappo i’té h ie r , la c ircu la ire  de fabrican ts de coke 
d u  b assin  de M ons, qu i p a ra îtra  le  45 du  cou­
ra n t, fixera le  p rix  à 80 francs les 4,000 kilos. 
Soit 800 francs p o u r u n  w agon de coke ! C’est 
incroyab le , m ais en  ce tem ps-ci to u t est pos­
sib le . »

—  On lit dans la  V érité , de T ournai :
« H ier, a eu  lieu  l’ad jud ication  des travaux  

p o u r le  détournem ent du  chem in  de fer d eT o u r-

aux hou illè res  S ain te-M arguerite , G érard  Cloes 
et G rande-B acnu re ; to u s  les o u v rie rs  on t rep ris  
le u r  trava il.

Q uant à  la  B atterie , la  g rève est p resque  lei*- 
m in é e ; m a rd i m atin , 480 o u v rie rs  s u r  220 son t 
descendus.

— L]arrivée des m a rro n s  e t des alouettes ra*» 
m ène l’exp lo ita tion  des deux  p lu s  cu rieuses  in ­
d u s tr ie s  de Pfiris : la .fa b r iq u e  de poudre  d e  riz  
à  b as  p rix  et la  fab rique d ’alouettes.

La p rem ière  de ces deux  in(îu8tries consiste à  
accap are r su r  la  p lace tons les m arro n s p iqués 
ou m oisis e t à leu r faire  su b ir  une sé rie  d e  p ré ­
p ara tio n s  au  m oyen des(iuelles on  p ro d u it u n e  
p o ud re  légèrem ent te in tée , inodo re  et qu i, cer­
ta inem en t, s ’harm onise b ien  m ieux  avec la  cou­
le u r  d e  Tépiderm e que la  p oud re  de riz .

Q uant au  fab rican t d 'a louettes, il p rocède d’u n e  
façon tou te  spéciale et (lui n e  m am jue p as  de 
p itto resque . D’ab o rd , il su p p rim e  Tulouette, q u ’il 
rem place p a r  un  m oineau g ras . L a tète com plè­
tem en t dépouillée et le bec ra sé , le m oineau  
est coiffé d ’une peau de tête d ’alouette , fixée p a r  
la gom m e a ra b iq u e ; enfin, p o u r  com pléter 'il­
lu sion , les p lum es de la q u eu e  son t ta illées et 
m odifiées. Ces alouettes de con trebande , la  tête 
p rise  d an s  des en traves d e  b o is , font excellen te 
figure.

Le fab rican t d’alouettes a  des em ployés q u i 
achèten t aux  cu isin ières des m aisons bou rgeo ises 
et aux  cu isin iers  de re s ta u ra n ts , des peaux  de 
tè tes  d’alouettes conservées avec soin.

—  Le p rix  du  pain  à  la B oulangerie  économ i 
q u e  b ruxello ise , [rue des T an n eu rs , 54, est cette 
sem aine de 47 c. le k il. la p rem ière  qualité , 
44 c. le kil. le  dem i-b ianc , 41 c. le  kil. le pa in  
de m énage.

— SPORT. — Le czarcwitch a été couru mardi à 
Newmaikcjt, favorisé par le regain de belle saison 
dont nous jouis.sons depuis quelques jours. Le cza- 
rew itch esl le handicap ie plus important de l’année 
en Angleterre, pour les grandes distances, comme le 
Camhridgeshire, qui so disputera te 22 do ce mois, 
lient la Drcmiêre niace nrnip ii‘« i.lu.jlient la première piace pour les distances plus cour­
tes. La première piste a 3,600 m êircs, la seconde, 
4,800 seu ement.

Pendant la guerre, les chevaux de pur sang étaient 
devenus une non-valeur en France, et plusieurs éle­
veurs français mirent aux enchères eu Angleterre un 
certain nombre de leurs produits. De cc nombre fut 
M. Auguste Lupin, dont u'-e douzaine de chevaux 
forent adjugés à des prix dérisoires, â Londres, vers 
la tin d e 487'!. Un deces chevaux s ’appelait«SflfoûMOf; 
il était fils de Dollar v i  de Sauvagine, i t  il fut adjugé 
SOlivres (2,000 francs), à M. lladclilf; plusieurs écri­
vains spéciaux firent remarquer, à celle époque, 
qu’un poulain semblable n’eût pas (îlô payé trop 
cher à 500 guinées.

Sa lm nos  débuta, il y a quinze jours, à Newmarket 
(îansloctobcr handicap ; il parut un moment maître

qu il avait nionlré 
pendant cet instant fugitif fut rem arqué, elbcaucoup de 
parieurs so prononcèrent en sa laveur pour le Cza- 
rewitch ; toutefois, on pariait encore au départ quinze 
contre un conire le poulain français, qui ne venait 
qu en sixième ligne sur la cote des paris. Salvanos, 
monté cette fois par un poids léger de quelque va- 
I(Kir, Archer, Temporta teôs-facileinent, tandis qu’au­
cun des grands favoris .ne fut seulement pas placé.

Sylva, à lord Wilton, est arrivé seconde, E n k e td  
au géuéral Peel, troisièine el Inveresk  à M. Nicholî 
quatrième. Les trois chevaux qui onl successivement 
occupé la place de premier favori arrivaient ensuite : 
B elhna l Green, à Sir J. ILiwIey, cinquième. Labiir- 
n u m ,  au baron de Rothschild, sixième; et B ertram  à 
M. Barclay, septième: les autres chevaux battus 
étaient : Shannon, S ir  B ertram , Palm erston , Soucar 
Finesse, Fiel M arshall, H oughton, Protom artnr*  
B arm ston , Viotcl, S ir  Robert W alpole, Chêne, Sain f  
^ancras. Revenge, Outsider, Haulboy et Astrologer. 
■a valeur du prix s’est élevé à près do 38,000 (rafles.

Àrtfii, aciencea e t  Ilttératur**
G A L E R IE  s A i N T - L u c .  Vcntes annoocées :

f n’ . pour cause da
Tableaux, antiquités, curiosités, bijoux 

27,28 novembre. Vente r a q u e z - c i m p e :  Tableaux 
porcelaines, antiquités.

44, 42 décembre. Vente d e  
bleaux anciens et modernes,

MAERscuALD : Ta-

ifu lle tln  de la b o u rse  d e  Itru x e llee
Contrairement à toutes les prévisions, la hausse

hm C® Dffilemenl émotionné la
bourse do Pans, c e s l à peine si cette nouvelle a été 
accueillie par un recul de quelques centimes sur les 
rentes»

Aujourd’hui la hausse prend lo dessus ; l’em prunt
[fi I rapidemenlà
80 67 4/2; tes Métalliques font rondem ent 59 44^6,

(1)

I (suite).
F ern an d  se ren v ersa  dans son  fau teuil, et, ho- 

c lian t la tête avec la  gravité d’un  d ip lom ate qui 
d iscu te  les conditions d ’un  tra ité  (le paix  : — 
Voilà qu i est b ien tô t d it, r e p r i t - i l ;  q u ’entendcz- 
vous par ces m ots, s’il vous p laît?  P erd re  son 
tem ps! Le perd -on  quan d  on  fait une chose 
qui so rt des m onotonies quo tid iennes de la  vie 
sans n u ire  au  p rochain , e t le gagne-t-on  quand 
on fait com m e un  m in istre  qu i b ro u illffso n  pays 
avec ses vo isins, ou com m e u n  tr ib u n  qu i, pour 
le m ince p la is ir d’un triom phe o ra to ire , pousse 
des im béciles au x  ém eutes? E xpliquez-m oi cela , 
je  vous prie.

— Jo n e  vous parle  p o in t de p a r tir  p o u r la 
conquête d ’une province ou de vous lancer dans 
les ch im ères poliliqur s, je  vous p arle  tou t uni­
m en t de vous m arie r avec u n e  honnête personne 
qu i vous re n d ra  heureux . Vous m e sem blez che­
m in er au h asard  dans les sen tie rs  de traverse, 
c’est ce qui fait ({ue m a vieille am itié vous c rie  : 
casse-cou  !

^  Mon cou lient encore su r  m es épaules, el 
la tè te  su r  le  cou.

— Ce qu’il y a  dedans au jo u rd ’hui ne m e pa­
ra it pas tnês-sérieux.

— Est-il b ien  p lus sérieux  de découvrir dans 
la vase u n e  cité lacustre  s u r  laquelle  on dispute 
que de chercher à  savoir oe qu ’il y a  d e rr iè re  le 
sou rire  d ’une fem m e ?

— D errière u n  sou rire , je  vous le  concède ; 
m ais dans une leltri^ dont Tauteur vous est in ­
connu, non . E t si c’était u n e  page em prun tée  à 
un ro m an  inéd it?

— Je l’achèverais.
M"'* de La Reynière et M. de V auclair batail­

lè ren t quelque tem ps su r  ce ton . E lle n’en vou­
lait pas d ém o rd re ; il se défendait chaudem ent.

belge d’hier '«terdilo. — Voir C Indépendante

A bou t de paradoxe el de ra iso n s , ils cn  v in ren t 
à conclure un  arrangem en t. H fut convenu que 
F ernand  au ra it u n e  année en tiè re  p o u r se liv rer 
à sa fan ta isie , et qiie s i, la trêve  expirée, il 
n’avait rien  trouvé, son  am ie le m ènerait à  Tau- 
tel, p ieds et po ings liés. —  Ce se ra it a lo rs  une 
m esse de b o u t de Tan, d it- il en  se g lissan t vers 
la porte.

—  Riez tan t qu ’il vous p la ira , rép liq u a  M-"® de 
La R eynière , j ’au ra i déniché une belle  et bonne 
fiancée longtem ps avan t que vous n ’ayez m is le 
do ig t su r  vo tre  A riane.

—  P o u rq u o i A riane? dit F e rn an d , qu i s’a r iê ta .
— P arce  que la  fem m e à la le ttre  m e paraît 

u n e  péronellc  p o u r qu i Tabandon n ’a  p lus de 
m ystères.

Le m ot pinça M. de V aucla ir au  cœ ur. Ce fut 
com m e si on  eû t accusé une personne aim ée de 
trah ison . Il s ’était p rodu it d an s  son  e sp rit ce 
travail len t et m ystérieux  q u ’en physique on con­
n aît sous le  nom  d e  crista llisa tion . A force de 
penser à  T inconnue, de lire  et de re lire  les quel­
ques pages que le h asard  lu i avait livrées, d’en 
c liercher la  signification psycliologique, d ’en 
v ou lo ir dégager u u  carac tère , il avait fini par 
v ivre «avec un  fantôm e auquel il p rê ta it uno  pliy- 
s ionom ic et des passions. Une création de sa 
fan taisie l’a b so rb a it; il v ivait non  p lus en  lui, 
m ais en elle. E lle n ’était pas tou jo u rs  sem blable 
à  elle-m ôm e; m ais, sous quelque  form e qu’elle 
flottât au to u r de lu i, il Tappcîait e t la désirait. 
A ucune au tre  fem m e ne l’a ttira it.

Celte constance dans une idéa lité  n’était poiut 
faite p o u r s u rp re n d re  M">® de La R eynière, bien 
qu elle n e  so it pas dans les m œ u rs  du  jou r. 
La jeu n esse  do l 'c rn a n d  avait été m arquée par 
u n  am our qui avait que lque  analogie avec le 
sen tim ent indéfin issable auquel il s’abandonnait. 
A Tàge d e  v ingt-cinq  an s , il avait ren(;ontré à 
la  cam pagne, chez sa g ran d ’m ô re , une jeune  
fille à laquelle  on  1 avait fiancé. A tteinte p resque 
aussitô t d’une affection qu i dégénéra bien vite 
en  m alad ie  de po itrine , elle du t p a r tir  pou r le

M id i, ()îi com m ença p o u r elle une ex istence 
a sso m b rie  p a r  d e  longues souffrances. M. de 
V aucla ir Ty avait suivie. Q uelques m ois ap rè s  le u r  
d ép a rt, celte b rillan te  personne q u ’il ava it vue 
so u s  la  chaude  lu m ière  de Tété, toute p a rée  du 
double éclat de la  jeu n esse  e t d e  la s a n té , n ’a­
vait p lu s  que Tapparence de la vie. C’é ta it nne 
om bre . Pâle  et se tra în a n t k peine, un  souffle Ta- 
n im ait, sem blab le  à ces clartés qui fr isso n n en t le 
so ir  à  la  cim e des peup lie rs  g rêles o t que la chu te  
d u  jo u r  v a  faire  d isp a ra ître . On peu t d ire  que la 
tendresse  et le d év o u em en tin fa lig ab led cF crn an d  
la  so u tin ren t. P res(iue iram atérie lie , elle avait 
qu e lq u e  chose de ces c réa tu res  m ystérieuses que 
l’im ag ination  des poètes fait flo tter en tre  la  te rre  
et le ciel. E lle  s ’éteignit «auprès de celui (jui Ta­
v ait aim ée, p lu s  h eu reu se  dans sa  m oi t que 
d ’a u tre s  dans leu r vie. F ernand  Tavait longtem ps 
p leu rée , pu is le m ouvem ent d e  Texistence Tavait 
rep ris .

Il lu i é ta it res té  de cos p rem ie rs  tem p s, où i 
ava it connu  Tam our dans ce q u ’il a de p lus d ou ­
lo u reu x  et de p lu s  é th éré , des tendances à  une 
rêverie  d o n t il com batta it les re to u rs  p a r  le t r a ­
vail et de longs voyages ; m ais, si le  travail 
avait p e rd u  son ch arm e depu is  qu ’une le ttre  ano­
nym e é ta it tom bée au x  m a in s  de F ern an d , Tin- 
succès de ses p rem iè res  l’echerches n’était pas 
fait p o u r l’encou rager beaucoup  à y persévérer. 
M‘”° d e  La R eynière  en  r ia it sous cape et le bom ­
b a rd a it de questions auxquelles il ne savait que 
répond re . Un m om ent v in t où M. de V auclair 
parla  d ’une excursion  au x  P yrénées. On était à 
la  fm de la belle  sa ison . — Hâtc-z-vous, s’écria 
sa  confidente, et revenez-m oi b ien  v ite ... Je 
c ro is  que j ’ai trouvé.

—  Quoi?
—  V otre fem m e, une fille charm an te  qu i a 

tou t ce qu ’il faut p o u r faire  le bon lieu r des gens 
qu i le m ériten t le m oins. Dès vo tre  re to u r , je 
vous la p résen te , et la  noce se fera chez m oi.

II
M. de Vauclair arrivait à Bagnères au commen-

cernent de sep tem bre. Il y avait encore  u n  ce r­
ta in  n o m b re  d’é tran g ers  à l’hôlel Saccaron , où 
F ern an d  ôtait descendu , e t c 'étaient chaque jo u r  
excu rs ions nouvelles dans la m ontagne. Quand 
la  p luie ne les perm etta it pas, on  faisait de la  
m u s iq u e , quelquefo is m ôm e on  dansait. F er­
nand  s ’était la issé  p re n d re  à  ces d is trac tio n s ; 
m ais son p rem ie r so in  avait ôté d e  co n su lte r le 
liv re  des voyageurs et les a lbum s ép ars  su r  les 
ta b le so ù  ilsc o n s ig n en tleu rs  im prcssio iison  prose 
e t cn pe tits  vers , p o u r y découvrir quelque trace 
de l’écritu re  d o n t il avait u n  m odèle dans son 
portefeuille. A ucun m ot, aucune s ig n a tu re  n e  la 
lu i rappelait. T ro is  ou q u a tre  m ois le séparaien t 
à peine du  te rm e fixé p a r  M"'® de La R eyn ière ; 
devait-il les em ployer à  co u rir  le m onde, ou fal­
la it-il se rés ig n e r à p asser sous les fourches cau- 
d ines q u e  des m ains am ies lu i p réparaien t?

P arm i les ]iersonnes q u ’il ren co n tra it a lo rs, 
il avait rem arqué  une jeu n e  fem m e qui vivait un  
peu à  1 é c a r t;  elle se m êlait quelquefois aux  ca­
valcades quan d  elles é ta ien t peu nom breuses, 
écoutait la m usique , en  faisant m ôm e et de la 
m eilleu re  lo rsq u ’on  était en  petit com ité, et se 
re tira it sans affectation quan d  on dansa it. M'"® de 
S ernay  para issa it avo ir v ingt-cinq  ou v ing t-six  
ans. E lle é lait d u  petit nom bre de c réa tu res  qui 
sem blen t p lu s  charm an tes  à la  fin d ’une con­
versation  qu’à la  p rem ière  h eu re  : sa séduction  
s’exerçait len tem ent, et a lo rs  devenait pénétran te . 
On avait com m e d es  su rp rises  en  la q u it­
tan t, on la su ivait des yeux tand is  quelle s ’éloi­
gnait d’u n  pas tranqu ille  avec les ondu la tions 
douces d ’un  cygne qu i nage su r  une eau  paisib le . 
Celte séduction  rap p e la it ces parfum s vagues qui 
se dégagent de èerta ines p lan tes e t qu ’on  resp ire  
avan t de les sen tir  : on est tout im prégné  sans 
en  avoir flairé Tarom e. Sa voix possédait des 
no tes m usicales d’une singu lière  h arm o n ie ; 
les choses qu ’elle d isa it cn  avaient com m e une 
p a ru re . 11 était im possib le  qu ’elles ne fussen t 
pas charm an tes, ren d u es  p a r  des accents d ’une 
sonorité si purij e t si fraîche. M*"* de S ernay  pou ­

vait p a sse r  inaperçue dans u n  ce rc le ; m ais, si 
un  jo u r  on  Tavait vue, le  lendem ain  on la reg a r­
dait. C’est ce que fit M. de V auclair.

C om m e cela se voit fréquem m ent, la  réserve 
d e  F rancine  l’a ttira . Il ap p rit, en  écou tan t les p ro - 
))os qu i s’échangent dans u n  salon  d ’hôtel en tre 
oisifs réu n is  p a r  les h asa rd s  d’une sa ison , q u ’elle 
é ta it veuve et r i c h e , q u e  les fatigues d’une 
longue so llic itude au  chevet d ’une m alade l’a­
vaien t conduite  à  B agnères. E lle s’y rem etta it 
san s  effort com m e une belle  p lan te  qui rep ren d  
rac in e  dans Tair e t la lum ière. II Tavait su rp rise  
quelquefo is su r  u n  b an c  so lita ire , ass ise  en 
p le ine  clarté , re sp iran t en  quelque sorte  le soleil. 
L e visage tou rn é  vers le ciel, les yeux à dem i- 
c los, elle exprim ait un  contentem ent profond  et 
sa in . E lle le  sa lua it doucem ent de la  tè te, pa r 
un  m ouvem ent lég er, com m e une fleur qu i s ’in ­
c line, ou , si elle devinait en  lu i u n  d és ir  de s ’a r ­
rê te r , T invitait à  s ’asseo ir en  ram en an t, sans se 
d é ran g e r, les longs plis de sa ro b e  a u to u r d ’elle. 
E lle  é la it Timage vivante d e  la  g râce dans le 
repos. E n  tou tes choses, M™® de Sernay  ag issa it 
avec un  na tu re l parfait, s«ans recherche , sans v iser 
à  1 o rig inalité  ou  à  la profond(m r, p lus d isposée 
1 écou ter qu ’à  p a rle r, m ais rép o n d an t en  bons 

te rm es, quan d  on  l’in te rro g ea it, et en  perso n n e  
qu i a  réfléchi. Sa conversation  avait m ôm e un 
to u r aisé, et tém oignait de lec tu res v ariées  et 
b ien  choisies. La connaissance m ieux  faite et 
fortifiée p a r  cette fam iliarité  des re la tions q u ’au ­
to rise  la  vie des eaux , on  se  prom enait dans son 
esp rit com m e dans une vallée h eu reuse  où chaque 
d é to u r découvre d e  frais paysages e t de nouveaux  
aspects. On en so rta it rav i. C’é ta it au  p o in t de 
vue m o ra l la m ôm e séduction  len te  qu 'exerça it 
sa  physionom ie.

L a pen te  de Tentretien poussa  F rancine et F e r­
n an d , u n  so ir qu ’ils causaien t ensem ble dans 
1 allee d E tig n y , s u r  la  question  du  m ariage . 
E lle  n e  lu i caclia pas qiTelle avait épousé fort 
jeu n e  u n  hom m e beaucoup p lu s  âgé q u ’elle, m ais 
v e rt encore  e t d’une h u m e u r a lerte . A ux envi­

ro n s  de la c inquan ta ine , M. de S ernay  croyait 
que la  vie avait encore qu e lq u e  chose à  lu i ap ­
p rendre . De là des po u rsu ite s  sans re lâche et 
sans fin. Un jo u r , com m e un  cheval de race s u r . 
m ené, il é ta it tom bé. F ran c in e  élait devenue 
g«arde-ma1ade. E t Tavez-vous été long tem ps? 
dem anda M. de V auclair.

— T rois ou q u a tre  an s . Ç’a été le  tem ps le p lu s  
h eu reux  de m a vie.

vais

— Un b o n h eu r fait d ’in q u ié tu d es  et de veilles !
— Ne prenez po in t en m auvaise p a r t ce que ie 
is vous d ire . J ’avais le  repos de Tesprit M de

S ernay  était d ’im  m onde où  je  n ’étais ja m a is  
en trée. Il «avait des hab itudes e t des goû ts qu i 
n  éta ien t p as  les m iens. Ma m ère  m ’avait élevée 
dans Tom bre e t le sîtence d u  foyer dom estique : 
je  ne savais r ien  de ce qui se passe  en  d eho rs  
d u  cerc le  do fam ille où  nos jo u rs  s ’écoulaient 
tranqu illes  et doux. On m ’avait de bonne h eu re  
pliée à  Tobéissance. Q uand on  m e présen ta  M. d e  
S ernay  eu ne m e cachant p as  q n ’il d ev a itô tre  
m on m ari, je  ne fis aucune résis tance . Mes p a­
ren ts  Tayant choisi, ce ne pouvait ê tre  qu ’u n  cho ix  
excellent. P resq u e  au  so rtir  de Téglisc, il m e je ta  
d a n s  le p lein  tou rb illon  où il v iva it avec Taisance 
d ’un  hom m e p o u r qui le m ouvem ent et le  b ru it 
son t un  beso in . L’étonnoracnt m e tin t lieu  de 
d istraction . E t p u is  il y a  dans la  n a tu re  des fem ­
m es une souplesse qu i le u r  perm et de la s s e r  
sans tro u b le  de 1 obscu rité  à  la lu m ière  et d e  Tai- 
gu ille  à  la  c ravache .E n  quelques sem aines il n ’v 
e u t pas au  bo is de Boulogne d ’aniazon^ plu» 
in  ri^pide que m oi, et dans les ra o u ts  élégants de 
valseuse p lu s  infatigable. Lui jo u a it. Q uand n o u s 
ren trio n s  au  p e tit jo u r , il é ta it rav i.

—  E t vous?

— Moi, j ’étais u n  peu  lasso, m a is  je  n ’en faisais 
rien  p a ra ître . Ma m è re , en  ag rafan t m on voile
de  m ariée a u to u r de m es épau les , m ’avait d it • 
Fais ce  qu ’il v e u t... D’a illeu rs , M. de c - - —
m ’aim ait à  sa  m anière.

S ernay

La suite à demain.) {Kevue des Deu»,Mondes. )
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I fi marché du com olantesl très-faible
b e l i e T ' i U o l  fo s  S a l i o n s  e t  a c t io n s  d e  c h e m in s  d e

' " 01°  w ° f t e “ i ta i» a u i - F ia n d r e  à  4 6 3 , e t  t a s  A n v e rs -  
R o a o r ü a m  à  6ÎÜ . U s  B a n q u e  n a l io n a le  s o n t  é g a le ­

n t  S L t“ taV S -f otîe” If  A V o S  et ta
- " ' C s f v o n s  d o n n â  h i e r  p a r  e r r e u r  

l e s  c o u r s  d e s  M Ô U lÜ quea d e  5 9  5,'10 à  5 9  9 /1 6 ,  c e s t  
59 5 8 à  59  9 /1 6  q u’i l  f a u t  l i r e .

C éeunB iilealloas e t « v is  d ivers.

départagé lea deux candidats en donnaul pour reaul- * jg urtaveruomonl c('mnlc prendre pour snu- »i
. le choix d’un troisième, M C i luc, répubucam la liberiô religieuse des calholiques. Je eU©
scz avancé, mais propriétaire important dans le n'appartiens pas, dil il, a la luème Eglise que les pè-

dv.1.11,0,1  F K . . % ' 1,....*;. ,i„ m ais III ei-oirais eom erum elirO  eie»

M. Cornélis de Will demande à M. Thiers quelles

EM PRUNT N A T IO N A L  FRANÇAIS
d e  3  m U l i a r d a *

La B anque b e lq ed u  C om m erce e t  
6 8 , ruo  âli M arais, Bi u se lles , est onicieItam enl 
chargée par le  tré so r  français de *‘©©fX®'î’ 
versem en ts et les libéra tions à  ro m p ru n t do tro is  
n iilliiird s e t d ’on  d onner quiltaiicc.

Ces versem ents^ peuvent s’o p é re r aux  m e tn ts
conditions qu ’en t  rance.

U  WESSAor-RTE EXPRESS, 93, Tuo du Midi, à 
Bruxelles, -  U» rue Mazagran, à P ans, -  se charge 
du transport dos échunlillons. notes, valeurs, es- 
oèces, papiers d’affaires et colis do toute nature en 
grande et pelilo ritesse. — Dégagements du mont- 
de-pielé. — Commission. — Agence en douane.

 Confect ons p o u r hom m es su r  m esu re , 7 et
8 , p lace Si"-Ciidule, et 32, ru e  des P aro issiens.

C aoutchouc et w alerproof, 7 e t 8 , place S‘®- 
G udule, et 32, ru e  des P aro issiens.

—  Hôtel de T E iirove, P lace R oyale, B ruxelles. 
R éputation  étab lie . Table d*hôte. P rix  m odérés.

- S o ie  noire inusable à fr. 3-50. Marcbé-au-Bois. « 
—Lire l’intéressante annonce du D' Crommelmck.

i in m is  M n m i

,al
assez  ........-, . .
pays et homme d’o fJ ie , proscrit du 2 décembre.

L«3 oniciei» frappé., par la musuro du inini-Uc du 
la guerre, pour avoir assisté au banquet de M. G un- 
bctla avaient demandé à être ouyoyôs tous dans le | 
mémo régiment. Le minislro, ajoutant encore à sa n -1  
Rueur, s’esl refusé à co vœu et a envoyé ce i officiers j 
chacun dans un régiment différent, en choisissant | 
ceux dont l’esprit lui paraissait précisément contraire 
aux opinions des officiers ainsi condamnés.

La mairie de Lyon a pris dos mesures pour se­
courir nos com patriotes d’Alsace-Lorrame. Sur les 
listes de souscriptions en leur faveur on rem arque, 
pour une somme de 60 fr., lo nom d’Achille Bazaine;
— c’est le prénom  du maréchal. Aurait-il eu la pen­
sée do réparer dans cette faible mesure le mal dont
i l  peut é lre  à si haut degré responsable?

La réprobation est si profondo contre lo 
dans toute TAlsace-Lorraine, qu’on ne peut décider 
presque aucun des témoins cités à sa requête cl qm 
no sont plus sous la main de Tautorité française, a 
venir déposer pour lui.

On prétend très-sérieusem ent qu’on va faire frap­
per à Paris uno médaille en Thonneur des pèlerina­
ges à Lourdes. La démonstration religieuse do N.-n. 
de Rochefort, où se trouvaient deux ou tro is députés 
de la droite, entre autres M. Baraguon, a été trou­
blée par la pluie, jusqu’au moraent oû Timage de a 
Vierge a été apportée; alors lo soloil a reparu! \o iia  
le miracle tout fait. On rem arque du reste quau  
moment où les communautés religieuses sont p ro­
scrites dans beaucoup de pays de TEurope, elles 
n’ont jamais été aussi nom breuses, aussi libres et 
aussi triom phantes qu’en France sous la république.

Un petit lait assez amusant qui se passe en Savoie: 
Le préfet avait suspendu pour un mois le  maire de 
LamoUe-Cervolex pour avoir parlé en chaire. Voiei 
maintenant que le juge de paix de la môme localité 
assigne pour le  15 courant lo préfet pour avoir 
parcouru les rues dans un tilbury lancé au galop et 
sans lanterne, bien qu’il fit nuit noire. En mume

k riiis  de l.otiracs; mais ju croirais com prum ciue 
le  droit quo j'ciUi^ndb rcvciiaïquer pour mc< curuli- 
ttioniiaires &i je iio dciiiauUais pas au gouvonu inent 
de répudier el de réprim er les actes odieux eeinmi»

^ N̂l *^Tbters ; Dans Io gouvernomenl se trouvent les 
dIus chaleureux réprobateurs des désordres do 
Nantes. Nous voulons quo la liberté do conscience 
soit respectée dans tous les cultes, el surtout dans 
le cuite catholique, qui eal, à vrai dire, lo culte na­
tional Lo gouvernement a fait lout ce qu il pouvait 
faire. Il n’a pas attendu Tmlerpeliation pour agir.

Cependant ii faut voir les faits tels qu ils sont et 
sans exagération. Les passions s’en sont mêlées, mais 
la justice osl saisie, et elle a grand peine à démêler la 
vérité. U est un fait incontestable, c est que les pèle­
rinages ne sont pas aussi acceptés el aussi entrés dans 
les habitudes des populations que les processions. 
Avons-nous admis lo droit des processions? Oui. 
Nous avons établi comme principe le droit des pro­
cessions. Nous avons tenu lermemenl la mam a l exé­
cution de ce principe. Partout elles ont eu lieu libre­
ment. Ce n’est pas notro faute si les pèlerinages no 
sont pas entrés dans les habitudes des populations. 
Dans les villes protestâm es du midi, comme dans 
celles où Tesprit révolutionnaire est le plus avancé, 
les processions ont eu lieu entourées du respect gé­
néral : quant au pèlcrmagc de Lourdes, mon qu il y 
eût peut-être un peu d’affectation, — je n enlen Js faire 
de reproches à qui que ce soit, — nous ne nous al- 
endions pas à  ce qui s’osl passé.

Lo premier tram , arrivé à Nantes le 2b septembre, 
n’a provoqué aucun désordre. L’autorité locale avait 
donc supposé que Tarrivée des autres trams rencon- 
rerait le même calme. Lo général Lallemand, qui 

commande à Nantes, nous a confirmé verbalement 
celle opinion. En effet, le deuxième tram  n a p ro  
xTA/fiiiS •jiii^nn trAnhltf  ̂sérioux. C*6Sl &u Iroisiôiûô Irsii

entre les mains les moyens de mainlenir Tordre \ car,
' vous ne les aviez pas, non.-» vous les donnerions; 

vous rappellerai que pour assurer la Iranquillile 
voirc république soi-üisuul eonscrvaince, vous 

ôtes obligé de m uim euiria mcilié de la France un
étal dcb icgc-.

M. Tiuers p io tesie eouire celle expression «so i-

iN rresp o n d , particulière de L’iNBÉPENnANOR.)
Paris, 10 oclobre.

On s’attend à de grands orages à la commission de 
nenuanencc, car il paraît confirmé — et il faut on 
Tassure plutôt trois lois qu’une pour que co soit cru, 
- q u e  sérieusem ent M. de la  Rochefoucauld-Bisaccia 
VfUt deiiiaiidor la convocation immédiate do l As­
semblée. Vous serez probablement informé do façon
diroclo de T a c c u e i l  qu’aura rencontré cette extrava-
ganui prétention, si bien positivement ello a pu se
produire. .

L’événement du jour a  élé la présence annoncée
du prince Napoléon en France et même lout près de 
Paria à Cerç?iy, chez M. Rouher. Le fait semble bien 
invraisemblable, car on sait qu’il y avait antagonisme 
dos plus vifs entre lo vieux parti napoléonien qui 
avait à sa téte M. Rouher, el Tautre -  jo ne dis pas le 
jcui.e et pour cause,— qui voulait pour chef le prince 
N a p o lé o n  comme plus actif. Mais il paraît que c e s t 
à  Toccasion du mariago de M'*® Rouher avec lord 
Campbell qu’un rapprochem ent aurait eu lieu, e t le 
prince Napoléon serait venu sans doute signer au 
contrat à Cerçay. Il y  aurait eu, dit-on, au sem  du 
gouvernomenl uno certaine émotion, par suite de 
celle nouvelle. On aurait cru que Tarrivée du cousin 
do Tox-Emperour se rattachait smon à uno conspi­
ration, proprem ent dite, du moins à des manœuvres; 
la police aurait été sur pied, et même, dil-on, des 
mesures militaires auraient été prises. On se serait 
bientôt convaincu, — coqui était facile àcomprondro, 
que le prince Napoléon n’ost pas dangereux ; m ais,ce 
qui ne se uble guère logique.on devait lui intimer 1 or-
d r e d c q u i u e r l e t e r r i l o i r e . C ’e s t u n e f a u t e . e t  i l  n o  f a l l a i t

pas laisser croire’au p r in c e  Napoléon quon  s  émeut 
de sa présence on France. Il esl vrai qu après les 
mesures si injustes et si peu logiques prises h \ ÿ a r d  
des officiers qui ont assisté au banquet de M. Gam* 
betta, il n’est plus guère possible au gouvornement 
de tolérer d<‘S initiative.» venant dos partis impéria- 
lisics ou monaroliiquos, et déj-à Topmlon républi­
caine s’esl “'=.iuo, non sans jusio raison, do la to k -  
rance témoignée par fadm inislrauon vis-à-vis d offi- 
c ie rsq u i ont été à Bom ges faire escorte au comte 
de Bjris, lorsque ce prince a visité les élabhsse-
m enis militaires d e là  ville.

Ou assure du reste, à propos do celle question 
d’aclos politiques do mililf.ires, que c’est du ministère

B d l td  l a u v v i  u w »  •  * A * X
temps, M. dû Tracy, qui paraît décidément tenir à 
êlro mal avec ses subordonnés, a enjoint au maire de 
Chambéry do réintégrer les frères ignoranlins, chas­

sés au i  septem bre, nonobstant une requête en sur­
sis do Tarrêté préfectoral envoyée au conseil d’Eta
par le mémo magistrat municipal.

U  Courrier de la Gironde, journal orléaniste, vien 
de publier un article très-violent contre le comte de 
Chambord. On voit que la fusion n’ost pas encore
faite. , , .

On annonce à Montnuban un nouveau journal cie-
rico-légitimiste : T.Efetfe

M. Louis Blanc doit faire une conférenco, lo 12, a
la Rochelle. .

M. de Chambrun, député fort peu sympathique au 
gouvernement, vient de (aire paraître dan» le B ien  
public les fragments d’une brochure. Celte insertion 
paraît avoir mécontenté la présidence, où Io n  avait 
déjà trouvé le B ie n  public trop peu em pressé à com­
battre M. Gambetta.

De nouvelles listes de souscription pour la libéra­
tion du territoire, donnant un total de 39,479 dollars, 
arrivent de San-Francisco.

Le bruit d’une mine do diamants découverte on 
Californie est un pur ot simple canard.

C o m m i s s i o n  d e  p o r m s n e n c e  
l ’A s s e m b l é e  n u t l o u a l e .

d o

Séance  d u  10 octobre.
La commission de permanence a t©©© aujourdffiui 

sa sixième séance, sous la présidence do M . G r ^
MM. Martel, Vitet, vice-présidents, représentaient 

le bureau de la Chambre; MM. Paul de Rémusat, Dès- 
jardins et de Meaux, sccrôiaires, ainsi que M. Baze, 
quesieur, étaient également présents.

Enfin, ies vingt-quatre membres de la commission 
dont les noms suivent assisiaieul ^
MM. le général Changarmer, jî©
Rochefoucauld, Martial Deipil. Ferdinand Moreau, 
Pagès-üupori, Cornélis de Will, do 
bov'llc, Boilieau, Paul M orin, Joiirnanh . Antemn 
Lefèvre-Pouiali». üihenin hhlaussonville, Bompard,
Lucet, Ruberi de Mas^y, de Mahy, Nuel 
Ed Laboulaye, Perrol, Callet, de Kergorlay et le due 
de Broghe. Seul, lo général Frébault était absent. On 
rem arquait beaucoup la présence du général Chan-

®^Lo procès-verbal, lu par M. Dcsjardins, est adopté 

à Tavance quo M. le président dem  rtValL aU llU iiuo a x a v u u v w  h ’- '-  • “ * - *■-----•.* •
d'i»*os pollugue, ao m ™ ...,. .,  .,u„ .    ........   ■ . la ..épubliquo avail “ S '  K S  ^ “ 1
d i- la  a iio rro  qu’es t ém an ée  la n o te  û © à T occasion de  ce  p r o r ê s - v c r b a L ^

ciel, nlaidanl les rirconstatires tîrévy du  qu’il a reçu une pétition
.-ours qui aurait élé prononcé par lo général Billot, • ^ nom bre  d’habitants de Nantes, relative

r ;  î é p a X i a  n e  ; I . r a , d a o s  v a r ié e  qui
même gouverne' nont el mémo chez des fonction- ceite 'p^u ion  à TAssemblée nationale,
n nr^s civil® qu’à lilrc de conversation privée. I La Rochefoucauld, duc de Bisaccia, demande

Plusieurs iournaux du soir, d'opinious difrérenlos, la aucun inconvénient à ne
confiaient la  c o n s is ta n c e  q u a  prise le brmt d u n  à M. de La Rochefou-
je t de présidence à vio canld, à la^ condiljon lo u l.ro ^  la t » ™

qu'un a vu les organes aiiiirés de Torléanisme sa i- i ““^“ag^s'^ët de grëves provocaüo^^

t n ^ o  t a i n p o t .  n o  P - }  P ^ s  j u . o n t . t  in « é o ^  !tt^a7 e7 d"o“où‘a S f o r % r t ^ i

partis kgium islo et o rléanu to , e .  I prôires •«  Qu’un sang impur abreuve nos sillons. » 
Tlnlüé^iali.^mc. ne lui apporlont aucune fo rce; on une enquête esl demandée par les péiilionnaires 
r  - v L h c  Ils Vannuloûl au point do vuo de la dignité savoir s’il y a eu des ipsligalcurs d  des
S d t T ’L;mçur,sanslçsqnd^^^^^^^^^^
vivre. Co qu il y a de p.us iriato p <„ra,i-mi 1 lorins. Si le maire n’a rien ignoré ol s il n a pris au-
léani^tes gui ont consenti à ce compromis (lcgraa.int, précaution, il doit être révoqué.

-I (lu’il s’est conclu en pure perte. Uno leliro de j L’enquéie esl indispensable au nom do la liberté 
I < rv. ui*«Qii n»piie dans les journaux de ce soir. I do conscience, au nom de la religion insultée, au nom,ti.LéüuC hcvreau,parueaanaicî.juuiuau I h» lafaibiesse metiacée el frappée, au n o ra d o la r-

imnonco so n  d é r is te m o n tf iu lo  do chances, t U n  iirt |  outra^.ée, enfin au nom du palriolismo si digne-

f.

ol c 
Los

M

ment représenté par le général de brigade Lallemand 
adressant ces roolsauxôraem iers : « Ce n e s t  pas 
ainsi que vous préparerez la revanche ! »

M Cornélis do Wilt demande si le gouvernement 
est dans Tinlention de se faire représenter au sein 
do la commission; il voudrait lui demander des ox- 
olicalions sur les manifestations antireligieuses.

M Grévy croit gue M. lo président de la répubhque 
va se rendre au soin de la commission. En allcndant, 
il propose de renvoyer la pétition à l Assemblée.

M. Lucet appuie co renvoi, eu rappelant quo la

fi-incgiicM . doForcadela  Roquette est su r le point 
dfon faire autant, si eo n’est même déjà fait. Voilà uonc 
à niielle houleuse déroule s'est alhc le paru  orléaniste, 
e t voilà, d’aulro part, uoe nouvelle réponse a u x c k  
chés nauséabonds qui tious ont annoncé si souvent 
comme imminente uno restauration impériale.

Ce p a r ti , qu’on nous rtprdsenfait comme lout prêt 
à lepi'fcndre le pouvoir, tn  esl au point do no plus
, .ivnip iirnooser aa scruTm un candidat qui puisse . i^ucci appuio uu lum u-, .«wk- —
I L  considéré comme et à le

courOBOS malheureux
dp fic o résen ttr, sauf à so rattraper sur les élections d’Aboville insiste, au contraire, ©fj©

X A r!̂ ûa «i imiieiüis on croit pouvoir à ce moment I résolution soit prise, attendu que 
générales, si ,^3 pourraient se reproduire. Il esl indispensable que le
livrer la bataille. U est \ i  ai que ‘©J©©''©'̂  f  |  gonvernemonl prenne des raosums.,
ifoèlos do la cause impérialiste confessent gu ils © ©©•■ I ® Q^^vy fait rem arquer au piéopmanl que M. Cor-

ehanco par le scrutin, mais ils allcndenl tout jq  w m  vient d’anncnccr son inlcnlion d luter-
?  1 am p  n iT ils  n r é v o i c n l  avec joie el auquel, I rogcr le gouvernement à ce su jet; en conséquence,

P©tn©tiùu©- î© renvofdo la péüiion peut être prononcé sans non

ment èji aidant au succès dus candidatures d'hommes 1 K o r iie fo u c a u ld
de désordres. Heureusement les cataclysmes ne s im -1 ce vole.

nrovisent pas.
Pour en revenir aux élection», on m e coule un 

n e iu fa it bien amusant qui a pu contribuer au dé- 
L ra g e m e n t  complet deM . Chevreau. H aurait en­
voyé sa profession de foi à des maires du doparie- 
m ent, en manifestant Tcspoir que bien que candidat 
d’opposition, ils auraient 
toute liberté à sa circulaire, Il lui aurml été répondu 

ces  mêmes maires qu’ils se souvenaient du temps 
lui-m êm e, M. Léon Chevreau, élait préfet de

vogué aucun trouble sérieux. C esl au troisième tram 
seulement, et contrairement aux prévisions. que 
les scènes les plus fâcheuses et les plus déplorables

°°^ m m e n t les faits so sont-ils passés? La justice 
informe. Soixante-quatorze témoins ont été enten­
dus. J’ai là un résumé qui m’a ôlé communique 
par le garde des sceaux.La véniô est difficile à déuou 
vrir. Les journalistes qui ont le plus écrit déclaren 
au’ils no savent rien do précis, ün leur demando 
alors pourquoi ils ont parlé, s’ils ont vu des mauvais 
traitem ents exercés sur telles ou telles personnes.
Et quand il faut en venir à la précision des faits, ils 
répondent négativomeut. • j  , ^

Il y a eu certainement des cris, des huées, des 
sifilels, des désordres infiniment regrettables. Si io n  
peut découvrir un corps de délit, des poursuites se­
ront exercées. Les coupables so ro tl punis; il n y aura 
do arûce pour personne. Deux religieuses ont dû 
se réfugier chez un pharmacien; je demande pardon 
dn lerm e dont je vais mo servir : 00  s est partout 
bousculé dans la foule, mais les choses n o n t pas 
été aussi délictueuses qu’on Timagme. Quinze cents 
persomies débouchant au milieu de tro is ou quatre 
mille autres, on s'osl heurté, on s est violemment cou­
doyé • mais nous ne trouvons pas une seule per­
sonne réellement mallrailéo.

Si Tautorité nous avait paru dans son tort, nous 
aurions sévi. Mais il y a cu dans cette affaire beau­
coup plus de hasard que de criminalité.

Un échange dô leures a eu heu entre lo préfet et 
Tautorité ecclésiastique. Il a eu d abord un caractère 
rcgreltable, mais on a pris dés informations de part 
et d’autre, et on s’esl calmé. L éyêquo reconnaît ne 
nas avoir à se plaindre de Tautorité préfectorale. De­
puis les désordres de _ Nantes, les pèlerinages 
ont continué sans aucun incident fâcheux. J espère 
aue de tous côtés on comprendra de plus en plus 
qu’il faut respecter ces manifestations, chacun étant
libre d’adorer Dieu comme il le comprend. . ,

M. d’AboviUeditque si l’on prenait au pied de la 
lettre les paroles de M. Thiers, les pèlerins do Nantes 
n’auraient presque aucune plainte à formuler, bi le 
Rouverneraenl avail fait son devoir lors des désordres 
de Grenoble, provoqués par le pèlerinage do la ba- 
elte, le maire de Nantes se serait tenu ç©©© u 
aurait pris les précautions nécessaires. Il fallait qonc, 
dès la première manifeslalion, révoquer le maire de 
îrenoblo. Lo gouvernement trailcra-l-il les calhoii- 

aues plus mal quo les musulmims? H transporte cba- 
aue année, sur des bàüments de TElat, un grand nom- 
)re d’Arabes au pèlerinage de ^  Mecque, cl cps mu- 
lulmans nous rapportent on échange le fanatisme et

M̂  Thierâ : H ne faut pas vouloir im poser au gou- 
vorncmenl uno tâche qu’il ne pourrait guère remplir. 
Peut-on saisir dans une foule immense un homme 
nui crie? U faudrait donc un lagont do police à côté 
de cbaaue personne? Nous ne pouvons pas faire 
qSe les pèlerinages de Lourdes el do la Saletle soient 
Tcspectés comme les processions dont J© v©©© .©J déj^ 
parlé, et auxquelles les populations sont habituées. 

Ces pèlerinages, qui ne sont pas dans les mœurs,
surorennent les pupulaiioua. On pout pum r un «©iu, 
mais on ne peut pas dem ander au gouvernement des 
S o s e s  impossibles. L’ordre, c'est ^  devoir f  e but 
du gouvernement, mais dans la ru e ii no Peuf ©mpô 
cher des manifeslulions qu il regrette profondément.

M d’Aboville soutient que co n e s t p p  la po­
pulation de Nantes, mais une poignée de gamins 
des rues, qui a in s u l té  les pèlerms. Il n admet pas 
que lo gouvernement ne puisse rien faire. Il ^©diait 
donc quo chaque pclorin eût un revolver dans sa 
poche. Il répète qu’il fallait, avant tout, punir lo 
maire de Grenoble.

M. le duc de Broglie lait observer qu il y a dans la 
plainte soumise à la commission deux ordres de fait s 
nui appellent deux ordres d enquête : les voies de fait 
et les injures adre.'Sécs aux pèlerins, lesquelles sont 
du ressort de la justice. Uue enquête judiciaire est 
commencée à cet égard, et nous devons en attendre 
le résultat. Mais, do plus, on se plaint que !©!>. ©©(©; 
rilés municipale el préfectorale n aient pas fait leur 
devoir. Ceci est exclusivement du ressort du gouver­
nement et deTadmislration. La justice n a pçint àcon- 
natiro des torts reprochés à des fonctionnaires admi- 
nislralifs. Lo principe de la séparation des p myoïrs s y 
Oppose. C’est au gouvernement seul à savoir si les 
fonctionnaires qui dépendent do lui ont bien agu et 
ont pris toutes les m c.urcs nécessaires pour s  op­
poser au désordre. Quelle est donc à cet égard ^  
opinion? Croit-il tes autorités irréprochables? Donne- 
t-il à leur conduite son plein assenlim eiil.

M Thiers • Nous avons dû recourir à une apprécia­
tion': celle de Tmienlion. Le maire et le prefct ont- 
ikpQ  tort de no pas prévoir les désordres du troi­
sième train? cS a  est aiiîicilc à affirmer ; mais je SUIS 
convaincu que Tinlention était bonne, car 1 aulonlô 
militaire avait pris des précautions. Si après de telles 
scènes le public n’avait pas compris que ces mô­
mes scènes déshonorent notro temps, nous n©no©s 
e u  postérieurem ent do bien plus graves désordres à
déSoyer. Du reste, je répôle que l évôque reconnaît 
quo Tautorité n’a pas été aussi imprévoyante qu il
Tavait primitivement supposé.

M le duo de Bisaccia : En réponse à M. le président 
do là république, permoitez-moi de vous lire quel­
ques passages d’une lettre quo je reçois do Nantes,
d’un den o s coUèsues : , ^

Vous avez eu connaissance par la presa© ©©©

disant eonservalricü. » il rappelle que sen gouvcrnc- 
œ eiu a réprim é Tinsürrection üe la Commune, et sou­
tient aue son gouvernement ost conservateur. ^

AI. le due de Bisaccia : Voilà Tinconvément do sa -  
drosser su président de la république el non à ses 
ministres puisqu’il m’interrompt.

Pendant que do pareil» scandales afUiRenl la ville 
düNaiiles, que se passo-l-il dans le Midi? l n  homme, 
un député que M. le président de la république a 
raitô do fou furieux et que jo m’abstiendrai do quali- 
er, insulte impunément TAssemblée.
Des municipalités, des personnages otllciels iui 

ont dos ovations, et lo gouvernemeul ue sait pas 
irévenir do pareils faits !...

M. de Mahy : Il esl absent. ,
H. de Bisaccia : ll.esi absent, mais il msuUo 1 As-

^'^MK^ôurnault, Paul Morin. Noôl Parfait demandent 
au’on ne confonde pas deux questions, cet e des 
Dèlerinagés el celle des discours de M. Gamboiia.

M. do Kergorlay : Qu’importe q u o n  parle do ce» 
discours en ce moment, si Ton doit en parler dans

% r îe ^ d u c  do Bisaccia : Et quel est donc le passé 
do M. Gambelia? H s'est mis au-dessus des lois en 
décrétant la suppression des élections; il est cause 
de la perte de TAlsace ot do la Lorraine et do trois 
milliards. M, Thiers le sait mieux quo personne, car 
il l’a répété plusieurs fois à Paris e t à Bordeaux. 
M. Gambetta a désorganisé la France ; il nous a con­
duits aux désastres que vous connaissez. Pendanl 
uûe ses amis faisaient la Commune, lut, pour so 
ménager, restait à Tétranger!... El aujourdhui, il 
relève la lêie, so pose en successeur de M. im ers 
e ^ o  perm et d’msulier le seul pouvoir légal qui sub­
siste en France. ^

Notre droit et notre devoir est de vous dire que 
nous voulons êlro respectés, el que nous domanaons 
au gouvernement do prendre des mesures en couse*

'^ T ia u i que tous sachent bien quo TAssemblée est 
décidée à so faire respecter. ,

Jo term ine par ces deux mots : nous voulons la 
iuslico el la liberté pour tous.

M. Thiers s’apprête à répondre. .
M. lo général Changarmer : U ne convient pas on 

co uioamnt. au sein de la commission de permaneiico, 
de qualifier le collègue qui nous a lâchement insultes 
devant ses imbéciles admirateurs.

Jo me réserve de qualifier devant l Assembfoo ses 
doelrines, ses inteiuions et même son stylo. Lmsui- 
i0ur 8crâ lii

M. de Mahy. Vous oubliez que M. Gambetta parlait 
devant des citoyens français. j  r  „

M. lo comte de Mornay : Ce ne sont pas des i  ran-

'̂^M. do Mahy ; Je soutiens que les Savoisions sont

Jll. de Mornay : II ne s’agit pas ici de Savoisiens; 
je m’adresse à tous ceux qui applaudissent aux vio­
lences de M. Gambetta.

M. de Mahy : Vous attaquez vos collègues. . ,
M. de Mornay : J’en suis fâché pour eux el je n ac- 

ceplo pas ces observations. Je mainUeus «jue ceux 
oui ont applaudi les paroles de M. Gambulla, atta­
quant TAssemblée et le gouvernement qui on est issu, 
no méritent pas le litre et le nom de Français.

M. de Mahy : Le pays osl plus agité par vous que 
nar M Gambetta.

M. do Kergorlay: Citez un fait; vous ne pourrez 
en trouver aucun à notre charge. . . . . .

M Thiers. Je ne mo plains pas des injustices ot 
des ingratitudes. Je demande quo les hommes indé- 
nendauis comprennent la difiieullé de nuire situation, 
ce que nous pouvons el ce que nous no pouvons pas. 
Nous tenons nos engamenls vis-à-vis de l Assemblée.

Lorsque TAssemblée s’esl séparée, une campagne 
contre elle élait préparée au grand jour. J ai ©}) Q©© 
nous ferions respecter TAssemblée, e ln o u s  layons 
fait' Il y a eu un discours reRretlablo prononcé a  Gre­
noble, je le déplore profondément. Le discours est 
regrotlablo surtout pour ceux qui pensent que la 
forme acluello est le seul gouvernement possible.

Jo défie qu’on en établisse praiiquemenl un autre. 
Mais ce discours a plus iait rétrograder la république 
qu’elle ne pourrait rétrograder par la main do tous 
ses ennemis. Mais remarquez 9©.© 
trois-mois cc discours est un fait isolé. Sans nos 
précautions et nos avertissements, il aurait pu y avoir 
bien autre chose.

J’ai dû lutter quelquefois contre TAssombko, e lje  
crois Tavoir amenée à des voies plus utiles pour le 
pays. Mais TAssemblée, je le reconnais, a été pro- 
fondômetil sago, malgré les partis exirômes. J©.fe f©- 
mercie, je la respecte, je l honore devant le pays. 
Nous n’avons perrais aucune réunion publique, ci 
cependant sous Tempire on en permettait guclques-

*Noiis n’avons pas autorisé les banquets, notam­
ment celui de Chambéry. A Grenoble, ou était chez 
un propriétaire, chez un particulier : le cas ôlail plus 
difficile. , •

Que dirail-on si un grand p reprillairo  réunissai . 
dans un spleudido château, 150,200,400 
el teur adressait un discours sur ses vœux légitimos? 
— ic ne lais pas d’allusion politique ; — ou nous blâ­
merait d’intervenir daus co château et Ion  aurait 
raison. C’est pour cela que nous ne sommes pas in­
tervenus à Grenoble. Lo discours qui a élé prononcé 
là, je le trouve mauvais, très-mauvais.

Je n’admets pas la dislinction des classes. U n y a 
dans la nation quo la nation. Avec le 9©̂ © ©| ©
code pénal il u’y a qu’une société, ü isim /uer éans la 
nation, c'est provoquer la guerre de classe à classe. 
Iln 'v aq u e  desFraiiçais.desciloyensqui nepeuyentse 
distinguer que par le m ériléet la sagesse. Li celui qui 
distingue entre les classes pour no saiùiehbr q u à  
uno seule devient factieux cl dangereux. Si.la tribune 
avait été ouverte, j’aurais combattu le discours de 
Grenoble avec louto mou énergie.

Dire si coupable, qui a ent-'cpris uno guerre insensée 
ont nous supportons les désastres par la perte de 
o-« an ncnncH irontières ét lo paiement doSmiUiHrds 

d'induinniié, l’iinion est le seul moyen do salut. Hcu- 
rcuscim ni la l'orluno du pays esl \™[“ ©©®©̂  
uilnux sortent de parloul, quoique nous puissions 
com pter iiur des chiffres énurmes le ‘J©* 9©e ^  ffi|- 
cours de Grenoble a fait à nndualrie ©̂ .©©̂

Groycz-lü bien, lo gouvorncinonl ©*^©©^^©p,” *© 
ffiiambpo, c'esi-à-diro à ©© être impersonnel, com- 
losô tantôt d’un pou plus do gauche, tantôt a  un 
peu plus de droite, la majorité so retrouvant toujours 
pour le bien du pays. . „

M. Martial üelpu remercie M. Thiers de I énergique 
réprobation inlligéo par lui au discours de Grenoble 
Il voudrait que ia France entière eût entendu les pa­
roles du président de la république. Elles puronl, u 
Tespère, un grand retentissem ent dans le' pays. Il 
voudrait des actes à côté des paroles. Nous avons 
tous applaudi à la mesure prise par M. le ministre de 
la guerre contre les officiers qui o.U pris part au 
banquet deGrenoblo. Le ininisire a qualifié le banquet 
de manifeslalion politique. Si les olfincrs sont cou- 
lables, les m aiisirats municipaux qui ont organisé 
0 baniiuel no le sont pas moins. ,

M. Delpit demande que ces fonctionnaires soient 
révoqués, ou tout au moins avertis sévèromont. Il 
rappelle que dans la discussion sur la roi muni­
cipale, M. le président de la république reven­
diquait le droit de nommer les maires des ville» 
au-dessus de 20.000 âmes. L'Assemblée, par dé­
férence pour M. Thiers, s’osl déjugée pour lui accor­
der ce droit. Ce dernier a assumé alors l engagement 
moral de maintenir Tordre dans lopays, et il répond 
do la conduite des maires qu’il a nommés. Le n est 
)3S ie discours du Grenoble qui est dangereux, mais 
lien Tadhôsion qui semble lui être donnée par les 
magistrats administratifs qui assistaient au banquet.

Ce discours, d'ailleur», no contient que des bana­
lités el une théorie socialiste que M. Thiers vient de 
réfuter si merveilleusement.

M. T h iers: Je blâme sévèrement tous lés maires 
qui s’associent à de pareilles manifestations ; ils sont 
en dehors du droit cl de la bonne politique.

Certains conseils municipaux sont composés da 
telle sorte que nous choisissons pour maire celui qui 
nous paraît être le plus modéré daus 1 intérêt de 
Tordre. En les desiiluanl, nous ne poum ons avoir

^Martial Delpit : Jo prends acte de vos paroles et 
i’en félicité les conseils de Grenoble el de Lyon. .

M Thiers : N'y mettez pas de malice. Si je pouvais 
choisir les maires en dehors des conseils raunici- 
naiix, i’en répondrais.

Sans doute, on nous dit que nous pouvons dissou­
dre les conseils municipaux; mais les élections faites 
lü lendemain seront p eu t-ê tre  plus mauvaises. 
Comptons sur le t e m p s ,  sur la paliepco. Le temps, 
m essieurs, voyczîce qu’il a fait déjà. Voyez combien 
nous sommoj reicvés. Sachons patienter et souflnr. 
(Souriant.) Sachons nous aimer un peu tes ©n» les 
autres. Du reste, j’ai suspendu lo maire de Chambéry. 
Nous ne restons donc pas inaelifs.

M do Mornay appelle Taltention du gouvernement 
sur 'un article do la République française, organe do 
M Gambetta, article dans lequel il est dit que la con­
duite du préfet de la Savoie et l arrêté du ministre 
suspendant Tadjoint au maire do Chambéry doivent 
être livrés à la risée et au mépris du publie.

Il demando ce que le minislro de 1 intérieur entend
fa iro  vis-à-vis d’une pareille publication, qui excite, 
ouverteuiLnl à la haine et au mépris do Tautorité.

M Thiers • Si vous lisiez certains journaux de 
province, vous seriez révoltés ; on nous traite comme 
des malfaiteurs.

M. do Mornay insiste. t „
M Victor Lefranc, ministre de hn té rieu r : Los 

iournaux de Paris regardent le gouverneur do cette 
ville Si Ton attaquait TAssemblée ou la rohgioo, nous 
demanderions de sévir. Faukil faire des procès tous 
les jours, au risque d’aboulir à des acquiUemonts. 
Celio question de la presse ost bien épineuse. Nous 
nous servons de la loi à Paris, mais seulement quand
il s’agit d o  sauvegarder les grands inlérêls sociaux
el non de défendre nos personnes. Quant à moi, je 
ne me sens nullement atteint eu  blessé par les pa­
roles qu’a citées M. de Mornay. Je les liens à hon­
neur. et elles constatent la distance qui sépare le 
gouvernement des doctrines du journal auquel on a
fait allusion. , „ .  , . ,

M Thiers : Jo demande à faire part a la commis­
sion d’un fait très-im portant. Le gouvernement a du 
prendro une résolution d’uno grande gravité. Le 
prince Jérôme-Napcléon s’ost introduit sans autori­
sation sur le territoire français. Il est chez un prc- 
priéiairc à quelque distance do Pans. _

Nous avons pensé que nous ne pouvions souurir 
sa présence, et que nous devions Tinviler à repasser 
la frontière. En ce momenl, Taete s exécute. Nous 
avons envoyé un fonctionnaire appuyé sur une force 
dont il n’aura probablement pas à se servir. . 

Aucune loi formelle et précise ne nous autorise:
mais il existe deux décisions do lAssorabléo aeuia-
ranl la dynastie impériale déchue. Cela signifie que 
la France repousse do son sein une dynastie qui. ne
réiînaniolus.annoncecepeiidant luileutfon devouloir
régner encore. Nous avons fait acte de courtoisie vis- 
à-vis dû moinbroe de la famille Bonaparte n ayant 
aucune pensée hostile. Une princesse est depuis dix- 
huit mois en France, admise sur sa parole, et nous 

ln rfitrrfiiLur. L’an dcriiicr. lo prince

» M. le ministre de la guerre sait-il que dernière­
ment trois officiers. — pas plus ! car les bonapar­
tistes sont plus rares dans l’année qu’on ne le croit, 
— trois otficiers ayant upparteiiu a un ancien régi­
ment de la garde, sont allés à Chisleburst ?

Ebt-ce que M. de Cissey regarderait un voyage 
 ............ ...........une manifestation non poli-à Chistehurst comme 

tique? »

— On li t  dans L 'A venir n a tio n a l  du  10 :
« E ugénie M ... avait pou r am an t u n  pe in tre , 

p lu s  rem an iu ab le  par la d isso lu tion  de ses 
m œ u rs  e t la légèreté de son  carac tère  que par 
l’o rig inalité  d e  son  ta len t.

» H ier, la  pauvre fille acq u it des p reuves cer­
ta ines de l’intidélitô du  rap in . T out en tiè re  à  la 
v en rean ce , elle n’eu t p lu s  qu ’u n e  idée : tu e r  son  
am ant. Dans le co u ran t de la n u it de rn iè re , a lo rs  
n ueT in lidè le  do rm ait paisib lem en t à  côté de sa 
m a îtresse , E ugénie M ... lu i en tou ra  le  cou d e se s  
cheveux, et, lu i appuyan t le genou su r  la  po itrine ,

'  P u is  elle so rtit e t a lla  se con stitu er p riso n ­
n ière . Les agen ts se  ren d iren t en  tou te  hâte  au  
dom icile du  jeu n e  hom m e, qu ’ils trouvèren t res­
p iran t encore , m ais très-sou tîra rii. Ils  le  iireu t 
ran sp o rtc r à  l’hôpital Beaujon. ^

» E ugén ie M ... a  été m a in tenue en  é ta t d a r -  
res ta lion . » ,

—  Le 14 avril d e rn ie r, u n  d ram e h o rrib le  s ac­
com plissait au  château de K ersa lau n , p rès  de 
L cuhan, hab ité  ^ar M'"® de K erdrel e t ses deux 
fils. O livier, le ils a îné , en  p ro ie  à  u n e  ja lousie  
féroce con tre  sou  frère  E rn est, lu i tira  u n  coup 
d e  revolver à  bou t p o rtan t e t lu i fracassa la tè ­
te  • p u is , com m e la m alheureuse  viciim e s ’ag itait 
d ans les convulsions d e  l’agonie, il acheva son  
c rim e par deux nouvelles décharges.

O l iv i e r  d e  R e r d r e l c o u r u t i m m é d i a t e m e n t s e d é -
n o n cera u  ju g e  de paix de C hàteauneuf-de-F aon .ll 
élait m aire  d e  L euhan  et lieu tenan t de louveterie  
de T arrondissem ent d e  C hùteaulin . Les deux  
frères n o u rrissa ien t, p o u r la cu isin ière  de M"'® de 
K erdrel, M arie Le K leck, jeu n e  fille d e  v ing t 
ans et d o n t la m oralité  é lait, d it-on , irrép ro ch a­
b le  u n e  v io len te  passion . T ous deux  vou la ien t 
Tépouser. E lle  du t q u itte r  le châ teau  ; m a is  son 
d ép art exaspéra O livier, et le crim e fu taccom ph .

L’affaire a rriv a , le U  ju ille t d e rn ie r , devant la 
co u r d ’a s s ise s ; m ais, s u r  les conclusions de 
M® L achaud , qu i dem an d a it qu ’une enquête  fût 
ouverte  p o u r décider si M. (âlivier de K erdrel 
n’était jias a tte in t d’aliénation  m en ta le , 1 affaire 
fut renvoyée à une au tre  session . _

O livier a  été soum is à  Texam en des m édecins 
a lién istes, e t il a  élé reconnu  qu’il possédait son  
ib re  a rb itre  dans la  jo u rn ée  du  14 avril.

L’affaire a  donc été appelée le 8 octobre . M* L a- 
chaud  est tou jo u rs  au  banc de la  défense. L ac­
cusé, déclaré  p a r le  ju ry , coupab le d e  fra tric ide , 
a  été condam né aux  travaux  forcés à perpétu ité .

 Le P ropaga teur de L ille  donne d e  cu rieux
détails  su r  dciix  vols com m is dans des circon­
stances assez singu lières. Us on t p o u r h é ro s  u n  
nom m é Lem ay, agen t d ’affaires à  Lille. L n  !87ü, 
au  m om ent die la  g u e rre , il envoya sa  fem m e 
chez B a u d e , r ich e  p ro p rié ta ire  à  A ulrive, pm s 
chez M“*® veuve M olle t-B aude, égalem ent riche 
p ro p rié ta ire  à Escanaffle, Ces deux  localités sont 
s ituées p rès de C ourtrai.

Le 21 ju ille t 1871, Lem ay am ena à  u n e  re p ré ­
sen tation  d u  c irque  am éricain , su r  la place de la  ̂
R épub lique, sa  fem m e, accom pagnée de p ®  Mol­
le t A peine a rriv é  au  c irq u e , il qu itte  la re p ré ­
sen tation  sous p ré tex te  d ’in d isp o s itio n , p ren d  
le tra in  p o u r R oubaix , oû  il avait re tenu  une 
v o ilu re  de place, y m onte, file su r  Escanaffle, 
pénètre  dans la dem eure  de M'"® Mollet et em ­
porte  p o u r 62,500 fr. de titre s  de chem ins de fer
e t d e  b ijoux . , . ..

Le lendem ain , à  c inq  h eu res  e t dem ie, il était 
à  L ille. Il re n tre  chez lu i et se com porte avec 
M’"" Mollet com m e si de r ie n  n’était.

D ans la  m atinée , celte dam e reço it u n e  d é­
pêche lu i annonçan t qu ’elle avait été victim e 
d 'un  vol. Elle im plo re  l’assistance de L em ay p o u r 
découvrir le vo leur. C elui-ci se m et à  sa  d isposi­
tion  e t res te  à  Escanaffles s ix  sem aines, b ien  en ­
tendu  sans découvrir Tauteur du  vol.

Lem ay m éditait les m oyens d’en com m ettre u n  
au tre . E n  effet, il fit cadeau à M. Baude de son  
p ropre  ch ien  de g ard e , T assuranl ({u’une so u ris  
n’e n tre ra it pas dans son  hab ita tion  saus que
Médor aboyât. ^

M. Baude é ta it com plètem ent ra s s u ré ;  m ais, 
daus la  n u it du  2 au  3 oclobre 1874, il fut vic­
tim e d’un  vol de 40,000 fr. en  titre s , o r e t a r -

a  vu  plus h au t q u e  Lem ay avait re c o n sm iit 
la  m aison  de àl. B aude ; il en  connaissait donc 
le s  d ispositions. De p in s  , M édor n’avait pas

propriétaire üe üu conseil général Jo la Corse la Qa^Mon Ju  séjour 

faire aulru chose aujourd’hui que le gouvernement |  M .^nicrs était préauit.

n’avons pas à lo regroiLor. L’an dernier, lo prinije 
Napoléon voulut assister au conseil général de la
C orse-il fut autorisé â s’y rendre. Mills nous fol d l- ------------------- . .
clarâmes uue nous foi refusions le droit de résider aboyé. C élaieiit deux indices, 
sur le territoire français. M. Baude pensa que le vo leu r p o u rra it b ien

Plus tard il nous demanda do traverser la France I ^ tre  Lem ay. U p o rta  plainte. Lem ay fut a iw te  
Doup gagner Calais, cl de là se re n lre  en Angleterre. I ju stice  belge qu i, à  la su ite  d  actives
/autorisation lui fut également accordée, bi cette |  c h e rc h e s ,a re tro u v ô le sv a le u i’sv o lé e s à  M. Baude 
üis-ci il avait lait une Ubinando, nous aunons peut- i . ^ f o l le t .

être consenti, ©=̂] 1 — Au m om ent où  le  tran sp o rt français  qu i
Cela nous a (S a  J S  d ^  m inkires f é  ô condu it à  la N ouvelle-Calédonie les condam nés
n i ; S c  Jo p r S  ’ Juam  à l u a  ? i s p S b i l u ^  de la C om m une, touchait à  S im on’s  Bay, cap d e  
S c n S è r u  do cellë décision jusqu’à la réunioa de B m inc-E spérance, u n  des p riso n n ie rs  s e s t je té  
TAsseSibléo nationale. tou t à  coup à  la m er, n agean t vers une frégate

M do Kergorlay: La commission do permanence I anglaise, la I p m o r ta l i t y ,  qu i ven a it de sorU r 
d»l871 dont ie faisais partie, a examiné, à propos |  p o rt el qu i sc trouvait a peu de d istance  du  

’ - - ' ■ ’ —  ' ------ -- * bâ tim en t français. C elui-ci a fait feu su r  le  con­
dam né, en  m êm e tem ps qu 'il envoyait u n  cano t

connuqu’aueune lo iex isian ioniiueru iad iiuo  |  >̂ ja  pou rsu ite  d u  n ag eu r, qu i n’a  pas ta rd é  à

l a i r ü  aU ll ü  u u y ô o  a u jw u ide tout t e  m o n d e ,  d e  proclamer une dynastie quel­
conque. Si on lo peut, qu’on le fasse. Il no pe©fo|3fa V 
avoir un gouvernemenl do parti. L Europe mu leud 
iusLice el m'élève au-dessus des Partis, bi on ne le 
iicul pas, qu’on nous laisse continuer notre œuvre.
La France n’est pas aussi isolée qu on le dit.

L’Europe nous a rendu jusüco à Uorliu. un  a ie  
droit d’être partisan d'un autre gouvcruemonl,^ mais 
il faut arriver à la pratique. Or, la pratique c e s t le 
«ouvernomont actuel. Les élrangcrs sont frappés de

S S S S S i S S  1

, lU lU rb  ciÈiik y*coviJ4« .
Jeoariatfô encore aujourdhui 1 opinion do U n- 

cietmo commission, et cependant on ne peut pas 
m’accuser d’avoir la moindre affection pour la dynas-

^*ll.*Th1 craT jû  ne demande pas à mes collègues do 
Dartü"cr notre responsabilité. Nous ayons appris tout 
Smpretnenl un fait et nous ayons pris des mesures

™ S S ' ,  dans cos matières, beaucoup de 
courtoisie el de tolérance ; mais quoique le prmce 
Nanoléon ne soit point un personnage assez daiigo-

être  a tte in t et ram ené à bo rd  Lo coup tiré  su r 
lu i Tavait a tte in t au  b ras.

Si nous en  croyons nos inform ations, ce con­
d am né ne sera it au tre  qu ’Assy.

—  On lit dans TEcho d u  N ord , du  40 :
« Une nouvelle a rres ta tio n  re la tive  M  affaira 

d u  B ois-dc-B oulogne, à  L ille, v ien t d’ô trc  opé­
rée . C’est en  p le ine  ru e  qu ’elle a  été exécutée, 
su r les ind ications m êm es d e  la  m alheureuse  
v ic iim e de la p lu s  od ieuse des b ru ta lités . L’in d i­
v id u  a rrê té  est m arié  et p ère  de deux  enfants. 
Ceci porte  à  treize le nom bre  des in cu lpés ac­
tuellem ent gardés sous les verroux .

» L’éta t de l’in s tru c tio n  e s t très-avancé, m ais 
cependant d ou teux  que Taffaire pu isse

par
où

demande l’ajournement

M Boiiicau parle dans le même sens. Il expose 
au’à ses yeux le public a f  ujours le droit de s a- 
oresscr â la commission de permanence, pour lui 
signaler les faits qui sc passent dans le pays.

M Grévy : La pétition demande une enquête et la 
révôcaf.on de fonctionnaires publics ; la commission 
n'a nas le droit de prendre nno rcsolulion sur de 
pareils faits. La lecture de la p é lilio n a  Pu^rûs©©* 
omenl faite; mais il serait illégal û accueillir la p6 
iliun ét de délibérer sur los mesures quelle sol-

M. Léon Chevreau, élait prélet üe l jo p c ^  ['Assemblée; il
ro ise- mi'â c e ’mom enlll leur avail été enjoint exprès- ^ ^̂ ,,3 ,1̂ ,, do ja renvoyer à l’Aasomblée. ol qu u

ta
v i s a  d e  la  p r é f e c tu r e ,  que c ’était l à  u n e  tradition trop j  ̂ (ji-évy  pcrsisle à soutenir que la pétition n t  st
flsscmliellement gouvernemeniale pour qu’ülle pût arrivée à vfritabfo adresse et que la ^

ggçî5.*];uiaire, pourvu qu 'uilecût te visa de la pi'éfoc-

oub’ié hier do vous dire que lo scrutin pré- 
L  n-,r.i républicain pour lu d.-parteracni do 

paraïoire du P' en faveur do M. .Mio,
la GiPond©. qui s  ̂ f  ̂dev; ilé lro  recoinincn-
a v ,ü  été ü é * ,rü  " " "  ,.,„ „„aW o  a v o c l sur

iH maïoiffé en foveur a ^

%?*^Marlial Delpit demande la parole.,
..  ..4%,./, A mnmntll 1 üPnVRB dû M. le

c é . la ra . .
: l “ï “ï:: :^ ;àu iS b u ;< ,u ^an o u v o au scru U n a

Si' ViGtor’Lüfi'anc, ministre du Tinlérieur.
M. le président dû lu république prend place a 

droitü dü M. G'évy.
M Thiers : Jo viens répondre à louics les ques­

tion’» qui fit© eeroni adressée».

faits scandaleux qui se sont passés à Nantes à 1 arri­
vée des pèlerins de Notro-Damo do Lourdes.

» Toutes les autorités dépariemcrilales ou muni­
cipales ont laissé faire el sont convaincues ou d une 
grande faiblesse ou do complicité.

» Les organisateurs du pôforinage viennent da- 
dresser uno protestation au président del Assemblée 
et à la commission de permanence.

» Jo vous demande avec instance, en leur nom et 
au mien, do vouloir bien la défendre avec lo con­
cours de tous nos collègues. » .

De cette leilro et des renseignements que j ai re­
çus. il résulte clairement pour moi quo les autorités 
dû Nantes sont coupables ou do complicité ou de fai­
blesse, et nous avons lo droit de demander satisfac­
tion pour ces femmes, ces enfants, ces vio.llards qui 
ont été insultés par une bande composée du rebut 
de la cité. Car jo no veux pas faire retomber sur la 
ville de Nantes le iait demi-sérables soudoyés par des 
chefs qui toujours sc cachont lorsque le mom enl üo 
se montrer arrive.

Mais, messieurs, quand je parle do faiblesse de la 
nart des autorités, où puis-je en trouver une preuve 
plus éclatante que daus la  lettre du préfet à Mgr 1 ô-
vêaue do Nantes? . .. , ,

Un scandale épouvantable a lieu dans une grande 
cité Des prêtres, des femmes, des enfants, des vieil­
lards, coupables d’avoir été prier, sont insultés pen­
dant tro is heures consécutives... Justice n a  pas 
encore été faite .. Vous pensez avec moi que lo pré­
fet doit ê tre  indigné?

Nullement... Il écrit à  Tévêque qu’il y a « im pru­
dence » à annoncer un second pôlcrinago...: que 
« d’accord avee le ministre » (qu’il compromet d une 
manière-étrange) «Theure du départ devra être ca­
chée iusqu’à deux jours avant le départ. »

Ou il « faut éviter do donner au pèlerinage ce ca­
ractère de démonstration religieuse « dangereuse » 
en le «oumeltanl à des heures où le public ne peut 
être enclin à taire œuvre de désœuvré. »

Et q uand  v o u s  voyez , m ess ieu rs , uno p are ille  lak 
blesse m o n trée  p a r  te p ré fe t, com m ent s ’é to n n e r tte 
ce lle  m o n trée  p a r les a u to rité s  qu i en  d ép en d en t ! .

Eh bien je vous le dis ici, nous n acceptons ni 
nour nouB.’ni pour nos femmes el nos enfants Tobli- 
giiUon du nous cacher pour prier. Nous vmulons la 
liberté • nous voulons la liberté de la prière où et 
n-iand nous voudrons, et nous vous demandons, 
monsieur le président, de faire quo justice soit faite, 
aue les coupables soient punis, el que dorénavant 
Si sécurité soit assurée. Jp regre.to do m adrcsser à 
M. lo président de la république, j’aurais mieux aimé
m’aclressor ù ses ministres.

M. Thiers : Je sms responsable ; je  revendique ma 

duc de Bisaccia ; Ne mo dites pas, monsieur

p a y a  r   ,, ,
fanl nos vaines querelles.

Nous avons fait un emprunt qui a eu sur 1 Europe 
uno influence profonde. On sait que notre armée se 
refait. On sait que notro crédit se relève aussi com- 
nléiement. L’ainuenee des capitaux vers les ren es 
françaises est extraordinaire et dépasse toutes k s

^'^Permettez-moi d’entrer dans co détail ; lo comp­
tant est plus demandé qu’à aucune au tre époque. 
Nous avons reçu 1 milliard 400 millions depuis deux 
mois. Au milieu do Tannée prochaine, nous aur©»» 
versé 2 milliards sur les derniers 3 milliards de t m- 
demnilé, et alors le cinquième milliard arnvura sans

plus quo vous de ce qui s’est pMsé à 
Grenoble, parce quÇ.œta entrave noire l . b & ^

Je bounre piu» 9©©,’^^“ iii,x,,aiïn on I II faut penser au momeiu proeuamoi 
Grenoble, parce 9©©,©© © 1 cripiions s’épuiseront. L’Algérie a des tnous-reprocho les élections ,  il faudrait so tes icpro  1 p^upiunt ce pays p;
cher à soi-meme. Si y©©© Æ  servù 1 colons, 011 diminuerait Tannée d'Afrique,
vmis lu ien ez  mieux lo gouvuintmcnl el vous serv 1 pr.ir>nkntinn du navs.

il e s t vvpw  -----------  -- . . .
v en ir aux  assises d c n o v e m b re ; chaque jo u r , la 

uiüiu. it to , «u ..» ,..--.. — ----- ^ , ine tice découvre do nouvelles com idications qu i
m e n t  s o r t i r  d e  la  lé g a l i té ,  parce quon  pourra abuser I des com plém ents d’in s tru c tio n , de

‘‘■“m K a r Ï Ï n s S a n d e  quelles sont les inlentioua nouvelles com paru tions J e  tém oins e t parfois

S a 'S T p “ a i ? r V f o S r m S î '“ ™^^ » C t o f d e r a S s  so n t'au  secret le  p lus ab -
à f  de Mornay dit que la loi décide qu’au 4*' no- gpiu. Les charges, nous p o u rrio n s  p resq u e  d ire

v o m W o  d o i t  p a r a î t r e  lo  règlement, et que par consé- les p reuves , qu i pèsen t soi* eux so n t, c ro y o u s-
uueni ceux qui sont bacheliers en ©©.'©©̂ ©©̂  P©©' nous, des p lus graves qu i pu issen t a tte in d re  un
VÊ̂nL (îonirâolcr leur cngngôfiicnl 3U » j3Dvi6r. i

M. Lefranc annonce que les explications du m inis-1 nom bre des té m o in s 'e n te n d u s  est su -

' ’^ ; S ^ S v n i e » u t a U „ , u e «

Il faut penser au momeul proebain où uos

vous jugeriez mieux lo gouver
riez m ie u x  les inlérêls du pays.

M. le duc de Broglie rappelle à M. le président delà 
république que quaud il a lait l honneur à la com 
mission do prorogation do venir dans sou sem. lo 
nroioi d’organiser des manifcsUlions contre 1 As­
semblée étau déjà connu. La commission n © de©>©©jjé 
au gouvernement aucune mesure de répression 
contre les manifc-stalions projetées. Elle a !© 
gouvernement pleinement juge de ce que réulamcrail 
ou Dcrmelirait l’iniérél do t ordre pub ic. Le» lois ré­
pressives dos réunions publiques ©(©rivifos sont ̂  
breuscs, complexes, d’une application difficile et déli- 
c lle  C'est un soin qu’il faut aisser au pouvoir dise é- 
lioimairo du gouvernement, el la commission lo lu a 
entièrement laissé. Ello a demandé, quoi? co qu elle 
vient d’entendre : une réprobation énergique f  
des doctrines et des inlenlions qui inspirent ces ma- 
nifestalious. une réprobation telle 9 u a©©©©© 9̂Û^̂  ̂
vogue ne pût subsister, qu’aucune soli Ja lié ne pût 
élre établie entre le gouvernement.et de telles dou- 
irines. Quand cotte séparation existe sans ?‘̂ sor 
Tombro d’un doute comme aujourd Imi. le par con­
servateur n’a rien à demander do plus : il doit faire 
ses affaires lui-mêmo et traiter les foiusies attaques 
dont il est Tobjet avec lo dédam qu elles mérileni.

M de la Rochefoucauld, duc de Bisaccia : Jo tiens 
à relover doux expressions de M. le président do la 
république qui no m’ont pas paru assez claire.®, lora- 
q k .l a dit, dùmc part : « N’agilez pas 1© * © ’ d a^ '
ire  part : « Les partis extrêmes. » Ces deux phrases no 
peuvent nous rcg ^ d o r, P©|?9©& ©©©s ©o du©*» 
quo le mamlion de la justice et de 
sont évidemment adressées aux p^rt' J 9 j
TAsscmblée el quf agitent ouvertement 10 pays.
liens à le constater. , .

j M. Thiers *^©j. f©  y Ju “ '[!iro seüfoment que par le

d ie  dë Bisaccia ; Ne mo dites pas, monsieur  ̂ cho à certaine parti malheur», après un om-
fo président de la république, que vous navez pas reUcs Êtôrilos. Aprw

   sous
des terres et de- 

par de braves 
 et ou hâte-

raU fo colonisaûon du pavs.
M Thiers annonce que, ce malin même, il a signé

d’a rrè t. „  , . ^
» Cette ru m eu r n ’est v ra ie  q u à  dem i. C e s t 

B utin , et non  C uvelier, qu i, la issé  seul en tre  
onze h eu res  et m id i, dans l’an ticham bre du  ca­
b ine t du  juge d’instruc iion , s ’esl échaiipé en  pé-

. ^   J  ^  -  1 ^  A rfcf» « A f Y l i M n Cn ï ï r i n T p r i ^ n  vasistas d a n i la salle  do^ tem oins, 
dm iam lcr un crédit suppléincmaire pour les Alsa- d ’où il a  pu facilem ent gagner la  salle  des P as- 
ciens l orrafos qui ro  Afrique. On s©c©©rra ^t p ren d re  la luilc.
ceux qui rcslerônt © © ©̂ © © © ^ ^ e ^ m ïf e  
Algérie. 11 s’engage à faire tout ce qui 
noment possible pour secourir n o s  malheureux tom

*^'M!fo*^président do la république se re tire ; il est 
trois heures trois quarts.

» B utin était u n  ex-professeur do gym nastique, 
ce qui explique com m ent il a pu  ainsi accom plir
son  évasion. , .  ̂ .

« La police e t la  gendarm erie  sc son t m ises 
im m édiatem ent en  cam pagne tand is  que le télé-

sSA a“ D ™ !,S 31!“üe'M . Grévy, .la commission graplio transrnctla il dans lou tes les d irec tions 
« « I L  h. S À i  >1 l'Assemblée nalionafo de la pé- j signalem ent de 1 accusé.

A.,/n«mAnis nui se sont produits à I j)On cra in t qu ’il n’ait déjà pu , à  Theure ou nousE Ï J C S lW e  a »  é K = £  c,ui se sont produits à 

“ "L H éaace est tavéo à trois heures cinquante mi-
DUtCB.

On remarquait dans la salle des Pas-Perdus de TAs-
tprtia d é ü u lé s  venus pour connaître lo résul- 1 >, L ,uuuim uit. ..v.  " t , - - ---------- .;

tnt fin l’e n t r e v u e  de M. lo président do la république j à la ju stice  française, car au  cas ou il s e  sera it 
fifihicnmmisstnnrie ucrm anence; w.f„rriz,>n Rniffiniic. Textradilion se ra it ob tenue

écrivons, franch ir la  fron tière . U n’est pas d ou ­
te u x  cependan t qu ’il ne so it b ien tô t ré in tég ré  
dans sa ce llu le ; Bulin e s t parti san s  pap ier, 
sans argen t, e t il se ra  assez tacilo  de re tro u v e r 
sa  trace.

La frontière  m êm e no p o u rra it se so u stra ire

avVr les m em bres de la com m ission d e  perm anence 
c’éiaiwu MM. L cpôre. Viltain e t Marc D ufraissc.

Ou lit  dans la R épublique française  :
« M. do Cissey a une fâcheuse loodaiice à ne con­

sidérer comme s’occupant de politique que les offi­
ciers enspccls de républicanisme.

» A propos de Tincidcnl de Grenoble, nous avons 
demandé si H. le ministro de la guerre 11 avait pas 
récemment adressé à la gendarmerie une circulaire 
confidcnliello où il était fort question de poliiiime. 
On ne nous a pas répondu. Cela no nous empêchera
pas d’inierrtlRerencoro M. deCksey?

» M. lo ministre de la guerre sail il que, dans une 
ville de Touost, un général inspecteur a. adressé à un 
corps d’ollkiers — trop républicains — une allocu­
tion très-politique?

rufiî^ié en  BclçifjYic* 1 cxtrcidilion so rsil o b tenus 
d an s  uu  trè s -b re f  délai. »

— On lit dans {'O pinion ria tiona le  du  11 :
K Les époux S .. . ,  deraenra iit ru e  d e  TOurcq 

(19® aiTondissem erit), avaient eu  h ie r so ir une 
vive a ltercation , à la su ite  de laquelle la eniie 
fem m e q u itta  le  dom icile conjugal en  d isan t 
q u ’on ne la rev e rra it p lus.

» Dès (lu’cUe fut p a rtie , la  co lère du  m ari 
tom ba. Il pensa qu’elle é lait allée sc p récip ite r 
d a n s  le canal Saiiil-M arU n, et, sa isi de do u leu r 
et de rem o rd s, J l  se je ta  s u r  sou  li t  ap rès  avoir 
allum é tou t au p rès  un  réch au d  rem pli de char-

^°» *La dam e S ... é la it allée sim plem ent chez 
I u n e  voisine. Au b o u t de deux  h eu re s , pensan t

I
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au e  son  m a ri é la it calm é, elle rev in t, tro u v a  la 
uo rle  close et sen tit u n e  forte o d eu r carbon ique.

» E lle donna l’a larm e. On enfonça la porte  et 
on  trouva le m ari p rès  d e  succom ber.

B Des so ins em pressés l’on t rappelé  h la  vie, 
e t l’on a lieu d ’e sp é re r  que ce t événem ent ram è­
n e ra  la  sérén ité  d an s  le ciel du  m énage. »

—  On écrit au  jo u rn a l la  F ra n ch e -C o m té  :
« P(iudanl la n u it du  5 au  6 cou ran t, des doua­

n ie rs  d e  Gilley et d e  la D rayôre se son t rencon ­
tré s  à  V ille-du-Pont (Doubs), venan t sans doute 
)Our g a rd e r le  p o n t qu i traverse  la r iv ie re  du 
)oubs. A lors, se p ren an t réc ip roquem ent pour 

des co n treb an d ie rs , ils on t engagé une lu tte  qui
au ra it pu avoir d es  conséquences trè s-g rav e ., 
p u isque  p lu s ieu rs  d ’en tre  eux  ont été assez g riè­
vem ent b lessés. » , .

-  On écrit d’A ncy-le-F ranc au  J o u rn a l de

(f Voici un  fait qu i s’e s t passé  sam ed i 5 oclo- 
brS à  A S cy-lc-F raV  (Yonne) et qu i a v ivem ent 
ém u tou t le  m onde m êm e des pays aux  alen ­
to u rs  Un v ieux p ère  C ham peno is, son  gendre 
G érard  p a ï r m e . î r .  et sa  f ilie ,o n t ch erché  pen­
dan t la nu it, à  sc d o n n er la  m o rt à l a i ÿ  d u n e  
décoction d ’allum ettes ch im iques ot d m digo. 
Ouoi(ju6  nV^n «lyâQl p ss p ris  u n 6 3SS6Z foi to dosB, 
ao rès  une heure  ou  doux de vom issem ents e t de 
vives d o u le u rs , le  père C ham p en o is , âgé de 
so ixan te-d ix -neu f an s , s ’est serv i d 'un  ra so ir  et a 
cherché à  se co u p er le  cou pou r en  avo ir p lu s  tôt 
tini ; il s ’est fait u n e  en taille  de p rès  de 15 centi­
m ètres allan t deux  fois de gauche à  d ro ite ; par 
bo n h eu r l’a rtè re  caro tide  n’avait po in t été attein te, 
m ais on  ne dou te  pas qu ’on pu isse  le sauver.

n Q uant à  la fem m e G érard , elle est so rtie  de 
chez elle vers les sept heu res d u  m atin , et s’est 
allée je te r  à  l’eau  d an s  Tendroit d it le G rand- 
E tang ; m ais, com m e elle descendait petit à  petit 
dans Teau froide, ce tte  fem m e a eu  n eu r, c a r elle 
s ’est re tirée  d elle-m êm e, s’est étendue p a r te r re ,  
cachée dans les a rb re s , e t ce n ’est que vers m idi 
qu ’un  c o c h e r , u n  nom m é Jacques, du  château 
du duc de C lerm on t-T ounerre , l’a  trouvée ainsi 
é tendue  com m e m orte . 11 Ta tran sp o rtée  dans 
une b ro u e tte  d u  château  chez elle, où  on  lu i a 
donné les so in s que réclam ait son  état. Q uant 
au  gendre, on le d it fou dans le pays, et il en  a 
b ien  les a llu res , il ava it d isp aru  : on  Ta retrouvé 
dans sa cave. Le poison  Tavait u n  peu  plusafFaibli 
que son  beau -p è re  e t sa fem m e. On e  sauvera, 
m ais U Taura échappé belle.

» La cause de to u t le m a lh eu r de cette fam ille,
considérée d an s  le 
du itc  de leu r fils,

)ays, c’est la m auvaise con- 
e u r  u n iq u e  enfant ; ils  ou t 

voulu  en faire u n  in gén ieu r, ils  Tont envoyé à 
p a ris , et tous les m ois il écrivait â  son  père, qu ’il 
était bachelier, qu ’il avait concouru  p o u r  Técole 
poly technique, e tc ., cc^qui faisait q u ’on  lu i en­
voyait sans cesse  d e  Tavgont. Le p ère  C ham pe­
nois avait gagné 40,000 francs. Q uand on avait 
cité la m aison  G érard , d it-o n  dans le p ays, on 
avait to u t dit.

« Eh b ie n , to u t a  été m angé p a r cô  fils de 
tren te  ans d o n t on  ignore  la résidence actuelle.

» V endredi so ir , la  sa isie  devait avo ir lieu , et 
c’est pa r d ésespo ir de ne p lus rien  se v o ir de ce 
qu’ils avaient am assé avec ta n t de peine e t qu ’ils 
au ra ien t vu v en d re , sans que cela pû t payer tou t 
ce q̂ u’ils doivent, q u ’ils on t été poussés à  cet acte 
d e  désespoir.

» Ils  avaient d isposé  chacun  u n  lit, dans la  
m êm e cham bre, avec des d rap s  b lancs pou r re ­
cevoir leu rs  cad av res; m ais, les so ins em pressés 
qu i le u r  on t ôté p rod igués les on t ram en és â la 
vie. »

Q D ll« l la  d e  l a  ^ e n r s e  d e  f * a r l r .

10 octobre. — D eux heures. — On vient d’afiichcr 
la dépêche oITîcielte do Londres, annonçant l’éléva­
tion à 6 p. c. du taux de Tescoinpto de la Banque 
d ’Angleterre.

Un p o u r c e n t d ’augnoentation e n 'u n e  seu le  fois, 
cela n’Oût p as  san s  p ro d u ire  un  effet p eu  favorab le à 
la  h au sse .

Aussi les cours qui avaient été très-fermes jusqu’à 
Tarrivée de la dépêche, fléchissent dans uue assez 
forte mesure.

Us 3 p. c. tombe de 53-25 à 53-05, et Temprunt de 
86 Où, revient ù 86-65

11 éiait bien question, dès l’ouverture, do la nou­
velle mesure défintiivo adoptée à Londres, mais on 
n’y ajoutait pas toute confianco, el lo seul eflcl qui 
résultait do ce bruit ôtait do rendre la spéculation 
plus circonspecte el moins em pressée à acheter.

La baisse ne so manilcsto réellement que lorsqu il 
n’est plus possible de douter, et encore elle ne se 

■présente pas avec un caractère menaçant.
Les fouds étrangers reviennent, comme les rentes 

françaises, à des cours plus modérés. Le 5  p. c. ita­
lien fait ôT-e'' ; le 6 p. c. américain est à 406 1/2 ; les 
obligaiions Honduras fonll52-.50; le 5 p. c .tu rc  se 
co te53 70 ; lo 3 p. c extérieur d’Espagne est à 304/2.

Les valeurs do crédit ae maintiennent sans mou­
vements significatifs dans les cours cotés hier.

Il en est de même dos valeurs de chemins, aciions 
et obligations.

Le marché des valeurs industrielles est assez 
calme. Lo Ghz parisien et la Transatlantique se co­
tent comme étaient cotées ces valeurs dans la précé­
dente bourse, l.e canal de Suez, toujours soumis aux 
fortes variations, fléchit à 412-50.

Trots heures. — La clôiuro est relativement bonne. 
Le 3 p .c . reprend à 53-12 1/2 el Temprunt à 86-72 1/2.

NOUVELLES D’ALLEMAGNE.
Los neuf universités prussiennes, avec l’académie 

de Munster et le lycée do Braunsberg. comptent ac­
tuellement un corps enseignant de 808 professeurs 
ordinaires el extraordinaires, outre 13 maîtres de 
langues et 38 professeurs de dessin . _ d’esc-rime, 
d’équuatioa et do sténographie. Les étudiants imma­
triculés étaient, pondant le dernier scinoslro, au 
nombre do 7.476. et do 4.505 auditeurs autorisés. 
L’umversilé la plus fréquentée esl celle do Berlm.qui 
compte environ 2,000 étudiants inscrits. Le lycée de 
Brauusbcrg n’a quo 16 auditeurs.

Les valeurs publiques étrangères so«t générale­
ment descendues d’un quart, les 
onl reculé d’un seizième ; seules tes valeurs dj* gou­
vernement américain ferment cu hausso su r les prix

^ Les actions des chemins do fer ont 
teintes et bien quo, dans quelques cas exceptionneb, 
elles aient monté d’uno fraction minime, presque 
toutes ont perdu un quart pour cent, te lle s  ü e ih riô , 
cependant, ont monté d’un quart.

On a coté : fonds anglais :
3 p .c . consolidé, au com pt.. J2

Id. a t e r m e . . .  92
3 p. c. réduit ot nouveau .. . .  90
4 p. c. de TInde......................... 40-4
5 p. c. id................................  440

Rente française :
3 p. c ..........................................  51 3/4 à 52
6 p. c. 4870............................... 96 1/4 à 96
5 p. c 4871..................................  4/4 à 3/4
Dilo 1872....................................  4 4 5/46 i  2
La demande d’escomplo n'a pas été considérable. 
Les brokers no travaillent pas au-dessous du taux

de 6 p. c.

4/46 à 
5/46 à 
5,8 
Ü/0 
3/4

92
92 

à 90 
à 105 
à l i l

3/46
7/16
3/4
0/0
4/4

0/0
1/4

p r“ ®.
4/46

NOUVELLES D’AUTRICUE,
{Correspond, particulière de l ' i n d é p e n d a n c e . )

Vienne, 8 octobre.
C’est aujourd’hui quo la situation intérieure quo 

certains votes do la commission budgétaire alle­
mande, notamment le  vote contre la prolongation du 
service militaire, ont passablonjcnl compliquée, va 
s’éclaircir ou s ’embrouiller davantage.

C’est aujourd’hui quo la délégation plénière du 
Reichsrath ou s’associera au susdit vole ou le rejet­
tera.

Les ministres cisleilhans dont jo vous ai annoncé 
lo départ pour la Hongrie sont en co moment à Peslh; 
ce sont MM. lo prisco Auersporg, de Pretis et de 
Lasser. Ils ont déjà dû avoir des conférences avec 
les déléguésaulrichiens,et il n’est pas douteux qu’ils 
n’aient appelé toute Tallention de ces derniers sur 
la gravité d’uno décision qui, contrairement aux vœux 
de la couronno, ratifierait tous les votes do la com­
mission budgétaire.

Il s ’agit là d’une quosUon fort importante pour les 
trois m inistères. La preuve, c’esl quo TEmporeur est 
reparti pour Peslh, où il présidera dans le courant de 
la journée, sans doute avant Touverlure do.la séance 
des délégués, un conseil de ministres.

Il est vrai qu’au p is-a lltr une séance commune des 
deux délégations finirait toujours par donner gain de 
cause au ministre de la guerre relativement à la pro­
longation du service actif, mais il paraît que le cabi­
net Auersperg regarderait sa position comme ébran­
lées et prendrait des mesures en conséquence s’il 
était besoin de recourir au susdit moyen.

Dans un voto do la délégation plônièro autrichienne 
conire un principe adopté par lui, le gouvenement 
cisleilhan verrait une défection du parti eonslilu- 
lionnel, et il offrirait probablement sa démission.

Nos journaux les plus influents font appel à ia cir­
conspection des délégués. La Nouvelle Presse libre 
leur donne même le conseil de faire une étudo spé­
ciale du livre de M. Benlham intitulé : «  La tactique 
parlementaire.» Ce journal leur rappelle quo les chefs 
parlementaires ont pour devoir do subordonner au 
besoin de l’intérêt supérieur de TEtat et des principes 
qu’il représente Texéculion do m esures qui, tout en 
paraissant opportunes, n’ont qu’uae importanco se­
condaire.

Le môme journal esl aussi d’avis qu’un échec du 
ministère Auersperg devant la délégation affaiblirait 
Tautorité des conseillers du trône. C’est bien pour 
cela que les organes féodaux et ultramontains mani­
festent tant d'allégresse, et que, se faisant soudain 
ullraconstitutionnels, ils demandent à grands cris la 
retraite du ministre de la guerre. Ils voudraient pê 
cher en eau trouble.

La Nouve.le Presse libre, do même que nombre 
d’au tres, exprime Tespoir quo les conversations 
des délégués avec les m inistres auront abouti à un 
accord, el qu’on aura reconnu quo le développement 
et la consolidation do la monarchie dépendent sur­
tout de Tharmonie entre les pouvoirs.

Le télégra'pho ne saurait tarder à vous renseigner 
sur le dénoûment do cette crise, plus sérieuse peut- 
être qu’elle n’en a Tair à prem ière vue, car si elle 
aboutissait à des changements de personnes, — co 
qui heureusement n’ost pas vraisemblable, — qui sait 
où ces changements s’arrêteraient.

Les rapports soumis à la délégation pléniôre de 
Hongrie laissent intact lo budget des affaires étran­
gères el ue modifient que légèrement celui des 
finances.

On so trompait, paraît-il, cn prévoyant que les 
débats su r Tadresse à la Chambre des députés de 
Pesth, déchaîneraient nombre d'orages sur les lêfes 
des m inistres; ceux'-ci n'ont eu à essuyer jusqu’à 
présent que les foudres de M. Tisza e t Simonyi. ff 
esl vrai que la plupart des orateurs inscrits ont re­
noncé à prendre la parole, parce qu’il leur tarde 
d’assister aqx vendanges.

M. de Lonyay a réfuté hier les accusations do 
M. Tisza, mais personne n’a répliqué. Le minislre- 
présideol a en outre parlé de la question do la Ban­
que. Il a donné à entendso qu’ollo serait résolue de 
manière à répondre aux intérêts du commerce et de 
Tindustrie, sans entraver le développement pacifique 
du pays.

P . S . — D eux heures de l'aprôs-m idi. — Un télé­
gramme de Pesth annonce qne la séance de la délé­
gation a été aiournôe à demain, à cause du conseil 
des ministres qui a lieu aujourd'hui, sous la prési­
dence de TEmpereur, dans la capitale de la Hongrie.

Les actionnaires du chemin de fer du Grand-Luxem­
bourg se sont réunis en assemblée, mercredi, à Lon­
dres, sous la présidence de M. William Fenlon.

M. Fenlon a annoncé que ta recette brute du der­
nier seme.9lre a dépassé celle de la période corres­
pondante de 4874 do 35 mille 764 livres et de 48 mille 
261 livres celle de la période correspondante de 4870.

Lo dividende proposé, do 9 sh. 6 d. par action, a 
élé approuvé par Tassemblôo.

Le président est entré uans quelques explications 
relativement aux négociations qui ont ou lieu avec ic 
gouvernement belge en vuo de la cession, a TElal 
belge, des voies ferrées de la Compagnie.

« On sait, a dit Torateur, quo le gouvernement 
belge exploite un vaste réseau qui se trouve, sur de 
nombreux poinis, en communication avee les lignes 
de diverses compagnies, li y a là une question tou­
jours menaçante doconcu rencc pour ces comoagnios 
Cl imo sorte d’obligation morale, quant à TElat, üo 
rechercher les occasions d’acheter ces lignes. Comme 
les actionnaires de la Compagnie Tont appris, des 
négociations ont eu lieu, au commencement do Tan­
née, pour la vonlo au gouvernement belge des con­
cessions du Grand-Luxembourg, mais la conlianco 
qu’ont les directeurs dans la prospérité future de Ten- 
U eprise les a renforcés dans leur désir do rester indé­
pendants, et do demander seulement que les droits 
qui leur ont été accordés avec la concession conti­
nuent (Têtre respectés. D'un autre côté, connaissant 
le désir du gouvernement belge de posséder le che­
min do (er du Grand-Luxembourg. les directeurs ont 
compris qu’il était de leur devoir de soumettre à nne 
appréciation sérieiiaft taules les propositions quo 
pouvait leur faire TEiat belge. Une commission a été 
nommée le 48 octobre avec la mission d'examiner la 
question de la vente do la ligne, el après avoir pris 
cotmaissanoo des livres, elle a choisi dans son sei» 
une députation qui a eu une entrevue avec les minis­
tres des finances et des travaux publics de Bel­
gique. Les conditions de l’achat proposé ont été 
sérieusement d iscutées, mais la commission a jugé 
qu’elles étaient inadmissibles et ello los a, par con­
séquent, repoussées. J’espère quo sa décision sera 
approuvée par les actionnaires. » 

i/asserobléü a volé ensuite la résolution suivante : 
« Ce meeting approuve enlièremenl la conduite sui­
vie par les directeurs roianvemenl à t absorption de 
la ligne par le gouvernoment belge ol los appuie fer­
mement dans leur résolution. »

sent Tautorité spirituelle de Toxarque no font plus 
partie do la grande Eglise.

11 est sans doute fort regrettable que les choses cn 
soient venues là. Co schisme est un événement con­
sidérable ot il aura des conséquences très-graves. 
Test au point de vuo politique et non à celui de la 
iberlé religieuse qu’il faut Tenviaager pour bien voir 

à quoi il peut mener; chez les Bulgares c’est Tidée 
politique qui domine.

C’est une nationalité nouvello qui s’apprête à sur­
gir au sein do Tempire ottoman, et Dieu sait si la 
forte a besoin de multiplier les nationalités chez ello.

Khalil Chérif pacha, quitta aujourd'hui Vienne et 
sera ici lundi ou mardi par le bateau do Varna. 11 
descendra à sa maison de Feendukié.

L’em pereur de Russie a chargé le général Ignalieff, 
par dépêche télégraphique,de faire parvenir au Sultan 
ses compliments de condoléance au sujet de la m ort 
do Djemil pacha. Le général Ignalieff a porté lui-mêrao 
a dépêche au palais et a été reçu en audience par 

Sa Majesté.
Mussurus pacha, Tambassadeur de Turquie à Lon­

dres, ost arrivé ici en congé avec sa famille. Je dois 
vous annoncer aussi l’arrivée de M. Limes, le nou­
veau ministre de Grèce.

BULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE
I ! 'r a n « 3 e «

P a r i s ,  vendred i, 11 octobre.
Un jo u rn a l  du so ir  a d i t  h ie r  que le 

m ouvem ent préfectoral é ta it abso lum ent 
décidé, m ais qu'il n ’au ra it  lieu qu ’ap rès  les 
é lections. Celte nouvelle n’e s t  pas exacte, 
en  ce sens  qu ’elle sem ble ind iquer  que le 
jouvernem ent a u ra i t  réso lu  ce m ouve­
m ent, tand is  que le gouvernem ent n’a en­
co re  rien  décidé et que, ta n t  que  la pé­
riode  é lectorale  n 'au ra  pas touché à  sa  fin, 
il ne s’occupera  d ’aucun  m ouvem ent p ré ­
fectoral, se réservan t, s’il y  a lieu, de s’en 
occuper ap rès  les élections.

Le b ru i t  a cou ru  h ie r  dans  les coulo irs  
de TAssemblée que M. de  Saint-Vallier, no­
t re  chargé  d ’affaires p rès  du com m andant 
des t ro u p es  a llem andes, se ra it  désigné 
po u r  rep ré se n te r  la F rance  à  Bruxelles, à 
la place de  M. E. P icard , dém iss ionna ire . 
Ce b ru i t  sem ble fondé, m ais le gouverne­
m ent n’a p r is  aucune  dé te rm ina tion  à  ce  
sujet.

L o n d r e s ,  vendred i, 11 octobre.
Le D aily Neivs annonce une c r ise  m in is­

térie lle  à A thènes, p a r  su ite  du  refus du 
Roi de  renvoyer le secré ta ire  ru sse  de la 
Reine.

M. de Beust e s t  de re to u r  à Londres.

D u b l i n , vendredi, 11 octobre. 
Depuis deux  ou t ro is  jo u rs  il règne  une 

certa ine  ag itation  à  L isburn  ; Tetligie du
le s

au to r i té s  on t dem andé des  ren fo r ts  de 
police e t  de t ro u p es  de Belfast.

p rê tre  ca tho lique  Kelly a  été  b rû lée ;  
dem andé

4 e  ia  b o a r s e  4 e  L o n d r e s .
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

40 o c to b re .-  Après une délibération assez prolon­
gée. los diroclours de la Bani'iue ont élevé, co matin,
le miniimim de t’escom pioà 6 p. c.

Lorsque coite décision a été connue, le? prix, qui 
à TouvorUiro étaient fernics, sont immodiatemenl 
descendus, et Tavanoe que les valcups avaient con­
quise, dans bi aueoup de cas, a élé perdue. Les prix 
ont même reculé au-dessous de ceux de la clôture 
d'hier.

NOUVELLES D’ORIENT.
{Correspond, particulière a t  l ’i n d é p e n d a n c e . )

Constantinople, 4 ociobre. 
Avant-hier, Tambassadeur de France a eu chez le 

Sultan son audience d'arrivée. (TéUiil une audience 
privée à laquelle assistaient seulement un des secré­
taires du palais et lo premier inlerprôto du divan 
impérial. L’am bassadeur n’élail accompagné que de 
son prem ier drogman. Sa Majesté a fait à M. de Vogué 
un accueil exceptionnellement distingué et cordial et 
Ta retenu auprès d’elle beaucoup plus longtemps 
que ne le com portait Téliquetle, comme pour effacer 
jusqu’à la dernière trace de Tincident qui avait mar­
qué l’audience de congé que lo représentant do la 
France avait eu en parlant pour Pans. Au moment 
où M. do Vogué allait se retirer, lo Sultan lui a remis 
do scs propres maius, ce qui est une haute marque 
de d istinction, les insignes du grand cordon do 
TOsmanié. Il eût été difficile pour lo Sultan de se 
montrer plus délicat.

L’ex-grand vizir, Mahmoud pacha, est malade de­
puis quelques jours. Cela n’a pas cependaut empêché 
qu’on lui ait notifié, dans ies formes, la sentence qui 
le condamne à  payer au trésor les cent mille livres 
dont il avait disposé dans Taffaire de Temprunt, et 
qu’on lui ail envoyé reprendre lo collier de TAnnon- 
ciade qui a déjà élé remis à la légatipn d’Italie. Mah­
moud pacha, qui avait vainement o.ssayé de récuser 
ses juges, a dû s'incliner devant Tiradé impérial qui 
confirme et sanclionno le jugement intervenu, mais 
il prétend qu’il est sans fortune et que tout ce qu’il 
possède esl représenté par son yali do Bébek el sa 
maison de Stamboul. Il prend môme ses dispositions 
pour évacuer ces deux propriétés et les livrer au 
gouvernement.

Oû va poursuivre Tcnquôto ouverte su r lo chemin 
de lcr de Roumélio, ainsi que sur le m arché concer­
nant la ligne de Varna-Roustchouk, et sur plusieurs 
autres affaires. Ce sera un procès complet el qui pro­
met d’être très intéressant. Les amateurs de scan­
dale y trouveront leur afibiro.

Hier ont été promulguées à la Sublime Porte les 
nominations suivantes ; Arifi bey, ancien sous-secré­
taire d’Etal au ministère des affaires élrangôres, am­
bassadeur à Vienne; Serkès effendi, ci-dcvanl secré­
taire général du même département, m inistre pléni­
potentiaire à Rome. On dit que demain paraître la 
nomination de Ruchdi Méhémod pacha aux fonctions 
de ministre sans portefeuille.

Entre les Grecs et les Bulgares la rupture est enfin 
consommée canoniquement. Lo schisme est pro­
clamé par le patriarcal do Constantinople. Les Bul­
gares ou du moins ceux des Bulgares qui reconnais-

j;irc> ipe c e R È r w l a .
P e s t h , jeud i, 10 octobre.

Délégation du R eichsra th . — Continua­
tion  du débat s u r  le budget de la guerre .

Le rap p o r te u r ,  M. Giskra, pa rle  de nou­
veau con tre  l’augm enta tion  dem andée p o u r  
Tarmée.

Le m in is tre  de  la g u e rre  réfute  les ob ­
jec tio ns  de d ivers o ra te u rs  c o n tre  celle 
augm enta tion  e t  d ém on tre  la nécessité  de 
la pro longation  du service actif  au  po in t de 
vue m ilita ire . Il fait r e s so r t i r  que, même 
à un p o in t de vue économ ique, cette  p ro ­
longation n’ost pas nuisible . Il déclare  en­
suite , au nom  du  gouvernem ent, que lo 
b udg e tac tue l  devra  ôtre un  budget norm al.

M. Andrassy parle  su r  Taugmenlation du 
tem ps de service, su r to u t  au po in t de  vue 
de  la déclara tion  qu ’il a faite dans la com ­
m ission du budget, e t  renouvelle  ce tte  dé­
c la ra tion  en  d isan t  que  les re la tions de 
TAulriche-IIongrie avec tous les E ta ts  im­
p o rtan ts  son t très-bonnes. 11 e s t  ferm e­
m ent convaincu qu ’elles re s te ro n t  bonnes 
auss i  longtem ps que Ton su ivra  fidèlement 
la politique de paix ré su ltan t  des in té rê ts  
bien com pris  de la m onarch ie , m ais pas 
p ius  qu ’aucun  au tre  il ne  p o u rra i t  ga ran tir  
la paix de  TEurope d’ici à des années. Dans 
des m om ents  c rit iques, les re la tions  avec 
d ’au tre s  E ta ts  se ron t favorables p o u r  nous, 
à  condition  que Ton pu isse  s’app uyer  su r  
u n e  force suffisante.

M. Andrassy déclare  de nouveau que le 
budget de  la guerre  actuel doit ê tre  un bud­
get norm al.

M. Andrassy dit : « que p a r  la so lidarité  
du gouvernem ent, en p résence  du budget 
de la gu e rre , on n ’a voulu exerce r  aucune 
pression . »

M. Andrassy réfu te  les observations de 
d ivers  oi’a teu rs  e t  développe ses vues su r  
l’activité  des délégations e t  de l’o rg an isa ­
tion constitu tionnelle  en général.

Après quelques observations de MM. 
H erbst e t  Giskra, la p roposition  de  M. de 
Gablenz tend an te  à ad op te r  la dem ande

Ma d r i d , vendredi, W  octobre.
Les aciions de la Banque d’E spagne on t 

baissé de  5 p. c. à  cause  de  falsifications 
de b ille ts  de cette  banque  e l pa rce  que le 
public  refuse de les recevoir.

Ma d r id , vendredi, 11 octobre.
Une insu rrec tion  peu grave a éclaté  ce 

m atin  à Tarscnal m aritim e du Fcrro l.
Les in su rgés  so n t com m andés p a r  un 

ex-capitaine de frégate, chassé  d e là  m arine 
à  cause de sa m auvaise conduite .

Les forts son t occupés p a r  la garn ison  
qui est res tée  fidèle e t la rad e  e s t  gardée 
p a r  un bâ tim en t deguerre .

Les insurgés son t ce rn és  e t  s e ro n t  sous 
peu obligés de se ren d re  aux  trou pes  so r ­
ties  déjà de la Corognc po u r  les rédu ire .

La ville du Ferro l e s t  com plètem ent t ra n ­
quille, e t  ce m ouvem ent insurrec tionne l 
e s t  sans  im portance.

« O u E re-B M rr
N ew -Y ork , jeu d i, 10 octobre.

M. Sew ard  est m ort cette  après-m id i.
La m ajorité  républica ine  à  Philadelph ie  

est de  21,919 voix.
M. Grant, dans un  m essage au  Congrès, 

conseillera  une action énerg ique  con tre  le 
Mexique.

Les s team ers  N evada  e t  C m b r ia  son t 
arrivés.

N ew -Y ork, jeurfî, 10 octobre.
M. Ilendriks, dém ocrate , a été  élu gou­

v e rn e u r  de Tlndiana, à une m ajorité  de  500 
voix.

Les répub lica ins ayant ob tenu  l’élection 
des au tre s  m em bres,"ont la m ajo rité  à la 
lég islature , ce qui a ssu re  la r é f e c t i o n  au 
Sénat de M. Morton.

M. Greeley a p rononcé  un d iscou rs  à 
Baltimore, conseillant de ne  pas  se  décou­
rager, e t  de co n tinuer  le travail de  Tunité 
nationale. « Si la cause de la réconcilia ­
tion  e s t  vaincue m ain tenan t, s’est écrié  
Torateur, elle tr io m p h era  p lus  ta rd . »

kÈiK llettin  d e a  b o u rs ie » » *
PARIS, 44 ociobre. —  Emprunt 4872, 87-45. — 

Emprunt 4874 , 84-40 0/0. -  «cote 3 p . c., 53-30 0/0.
— Crédit mob. Iraaç.. 453 00. — Crédit mob. esp., 
496-00. — 5 p. c. Italien, 67-95 0/0. — Cons. tu rc s . 
5 p. c ., 53-85. ra- Société Générale, 573-00. — Ch. do 
fer autrich., 765 00. — OUomans nouv., 314*00. — 
Ch. de fer lombards, 492 00.— Id. hongrois, 000-00. 
—Id. Luxembourg, 22.5-00.—Nord Espagne, 206 0/0. 
—Trangatianliques. 250 0/0. — Espagne ext., 30 3/46.
— 6 p. c. américains. 4882, 406 3/4. Lots Taris, 
4871, 248 0/0. — Barique do l’Union franco-belgo, 
OOÜ ü/0.—Banque de Franoe, 4,210. — Banq. franco- 
hollandaise. 520. — Change su r Londres, 00-00 0/0.
— Id. sur Amsterdam, 000 O/O —Id. su r Hambourg, 
000 0/0 —Td. sur Anvers, U/üO prime. — Banque de 
Pâris, 4,330.

PAHI8,41 Huile d« colza (ÎOC kilogr.),
courant mois, 99 50; id. à livrer, nov.-déc., 99-50; 
4 prem iers mois 4873, 400-75: 4 mois d’élô, 402-00; 
hnilfi de lia courant mois. 99*00; no\.-décom b., 
99-üO. 4 prem iers mois, 93-75; farines 8 marques, 
sac de 458 kilos, courani mois, 68-75; nov.-déc., 
65-50 ; 4 mois novembre. 64-25.

La petite  véro le  décro ît à Valparaiso e t ffpi, 53 ans, épouse Carrière, rue des Six-Jetons. — bém ol (Ch. Gounod); 2. GalUa, élégie biblique, solo, 
à Santia<®0. ' Alexander, fondeur en cuivre, 62 ans, époux Terby, chœ ur, orchestre (Ch. Gounod). Le solo par M'"® Wel-

11 y airea une g rande  exposition  à San- époux" I l  la l' 
tiago pendan t le mois de sep tem bre. épouse Vauderhaerendt. m o do la Piévoyiincü -ra

Culbfcrt. (.‘tiarpentier, 33 ans, rue Pachéco. — Bau- 
w ens, journalière, 73 ans, rue Pachéco.— Faes, tail­
leur, 2u ans, rue Pachéco.— Maillot, coutelier, 46 ans, 
veuf Sievens, rue Pachéco, — Vandenborre, 58 ans, 
épouse Delo. rue Pachéco.— Doschamps, journalière,
50 ans, rue Haute.— 40 enfants au-dessous do 7 ans,

LONDRES, 41 oc/oèrc. — Consol. angl. 92 4/2 à 
92 5/8. — 5/20 büDS amér. 4882 92 4/2 à 92 3/4. -  
Cliem. do fer Illinois, act.OOO 0/0 à 000 ü/0.— td. Erié. 
act. 39 4 /4  à 39  4/2 — Consol. tnrcs. ,5 p . c. 4865, 
52 1/2 â 52 5 /8 . — Id., 1869, 64 0/0 à 00 0/0. — Espa 
gnoi. 4869,29 7,8 à 30 0/0, — 5 p. c. italien, 66 4/4 à 
66 3 ^  — Chem. de fer : Sambr^-ol-Meuse 00 0/ü i  
00 (i/o. —Rotlerdam-Anvers, 00 0/0 à 00 0/0. — Na- 
mur-Liége 00 0 0 à  00 O.'O. — Luxembourg 47 3/8 è 
47 1/2. — Lombards. 49 0/0 à 49 4/8 — 5 p. c. fran­
çais. 0 0/0 à 0 0/0. — 5 p. c. amér., 4874 , 00 0/0 à 00 
0 0. —Pérou, 63 3/8 à 63 1/2. — Change, sur Paris, 
00-00; su r Hambourg, OÜ ÜO 0/0; sur Anvers.OO-OO.— 
R e n te  française, 00 0/0 à  00 0/0.— R e n te  autr. argent, 
00 Ü/0 à 00 0/0 ; id. papier, OU 0/0 à 00 0/0. — Nou­
vel em prunt, 2 4/4 à  0 0/0.

LONDRES, 41 ociobre. — Marché aux blés. — Les 
céréales sont fermes, mais calmes, aux prix de m er­
credi dernier.

Ssxonka, 56 à 53 ; Kubanska, 50 à 5 t ;  Ghirka, 57 
à 59; avoine, 20 1/2; seigle d'Odessa, 32.

Trois cargaisons sont arrivées et treize cargaisons 
sont à vendre.

LIVERPOOL, 41 oetobre. —  Cotons. —  C lôture: 
Marché calme, sans changement.

Les ventes, aujoard'hui, sont de 42,000 b ., dont 
4,000 pour la spéculation et Texportation 

Importation ; 2,000 balles, dont 4,0C0 b . am éri­
caines et 4,000 b. brésiliennes.

Middling upland, 9 41/46; id.Orléans,40 44/46; Ben­
gale, 4 3M à 5 3/8; DhoUerah, 6 3/4.

Rapport hebdom adaire : Ventes de la semaine, 
424,1)00 b.; spéculation, 45,COO; exportation, 23,000; 
importation, 20.000; stock, 627,000 b .; cargaisons 
flottantes, 204,000 b.

AntsTBRDAN, 41 octobre.—  .Aut. rente pap. mai, 
59 4/8. — Id. argent, jaûv., 64 4/16.— Lots autr. 
(4800), 572 0/0. — Id. (4864), 457 0/0. — Lots hongr. 
(4870), 000 Ü/0 — Consolidés turcs (1865), 54 7/46. 
— 5,'20 bous américains (1882), 98 4/16.— Espagne 
intér. 25 15/16.- fd. extér. (1869), 29 45/46.-Pay8- 
Ras. 2 1/2, 54 13/16.— Ottoman, 147 1/2. — Pérou, 
73 45 /16 ,-Portugais, 40 7/8. — Empr. franç. 1872, 
78 4/4. — Lois turcs anciens, 83 0/0.—Id. nouveaux, 

Changes: Londres, 12-08 0/0; Paris, OùV* tO 0/0.—Changes: Londres, 12-08 0/0; Paris, Où 0/0;
d 'augm entation  perm anen le  du service ac- 35 4/8; Francfort, 000 0/0.

O . , * . 1 ■». rt - • I II» A «fC 'rvn  n  A M- .11 A/*tAhr^ _
t if ,en  tem ps de paix, de Tmfanterie deffigne
e t des chasseu rs , en l im itan t Taugmenta- 
tion d’effectif à 28,760 hom m es, e s t  votée 
p a r  32 voix co n tre  24,

P e s x ii , vendredi, 11 octobre, 
^ D é lé g a t io n  hongro ise . — R épondant à 
une in te rpella tion , ie com te Andrassy dit 
que  l’E m p ereu r  e s t  rep résen té  p rès  les 
co u rs  du  Pape e t  du Roi d’Italie pa rce  qu’il 
iTy a pas de  m otif  p o u r  m odifier le s ta tu  
quo  e t  pa rce  que la réc ip rocité  exige le 
m ain tien  de  ces deux rep résen tan ts .

Le com te Andrassy ajoute qu ’il ne  s’op ­
pose pas  à une modification de  ce t é ta t  de 
choses si elle est réclam ée p a r  des m em ­
b res  com péten ts .

L i s b o n n e , vendredi, 14 octobre.
Le s team er Neva  e s t  a rr ivé  avec des 

nouvelles de Rio en  date  du 22 sep tem bre.
Le ra p p o r t  du  t ré so r  d it  que  l’am ortis­

sem ent de la dette  publique  a a tte in t le 
chifire de 8 m illions 400,000 livres, depuis 
1865.

Deux m illions 600,000 livres de  la dette  
anglaise, 131,000 livres de la de tte  na tio­
nale de 1868,150,000 livres de papier-raon- 
naie  on t été  re tirés .

Cinq m illions 800,000 livres de b ille ts du 
t ré so r  o n t  été  payés.

Des b ru i ts  con trad ic to ires  circi.'lent su r  
les négociations avec le général Mitre.

Rien de positif  n ’est connu  s u r  leu r  ré­
su ltat.

Les é lections on t donné lieu à des rixes 
graves dans les p rovinces du Nord.

Six dépu tés  libéraux on t ôté élus à Rio- 
Grande e t  q u a tre  à  Ceara.

L is b o n n e , vendredi, 11 octobre.
Le s team er Caldera  appo rte  les nou­

velles su ivantes de  Valparaiso, 31 août 
Les re la tions  d ip lom atiques en tre  le 

Chili e t  la Bolivie so n t suspendues. Lem i- 
n is t re  de Bolivie a été rappelé.

(iuevedo e s t  à la tête  du  p a rt i  révolu­
t ionna ire  en  Bolivie,

AUSTERDAH, I l  octobro. ~  Fronieat. disponiblo, 
sans affaires; «eigie, disp., sans changement: neigl», 
ociobre, 484 4/2. huile de colza dispon., 45 4/4. dito 
automne, 45 1/4; mai, 45 4/4; huile de lin disp., 
44 0/0; dito automne, 39 7/8; dito printem ps, 39 4/2 ; 
grame de colza di?p., 000-00; dito automne, 422U/ü; 
dito printemps, 000 0/0 ; pétrole, 00 0/0.

rente pap., 59 7/8. 
Irats autr., 4860,94 3/8. — Jd

BERLIN, 44 octobre.-^ Autr.
—In. argent, 64 7/8 
4864,91 3/8.— Créd. mob. aut., 2Ô3 4/8. — Gheœ. de 
fer aut. 499 4/4.—Id. Lombard 126 4/4 — Turcs, 4865, 
51 4/8. — 5 0 . c. Italiens 65 3/4 — 5/SÛ bon.i amér. 
4882,96 5/8 — Actions Banq. centr.anvers.. 1150/0.

•Change : Amsterdam 438 7/8. — Paris. 78 41/12. — 
Londres 6-20 4/4.—Belgique 78 44/42.—Vienne 901/4. 
— Saini-Pétersbourg, 89 3/4.

BERLIN, 44 octobre. — Seigie, oct.-nov. 54 0/0; 
avril-mai, 55 3;8. — Froment, octob., 83 1/2; avril- 
mai, 82 0/0. — Huile do colza, oct.-nov., 23 6/6; 
nov.-déc., 23 7/8; avnl-mai, 24 5/12.

b u l l e t in  c o m m e r c ia l .
BRirxBLLBS, 41 octobre 
F ro m e n t.. ..  fr. 36-00 à 36-5*) 

34-50 à 35-00 
49-75 à 20 25 
48-50 à 49-00 

Q rains m archands.

Id. nouveau.
Seigle..........
Avoine........

tes 400 kilo?.

don. — 2® partie : 4. Ouverture de M ireille (Ph Gou- 
nod) ; 2. M a belle am ie est m tr te . Q -e (n vohmié 
JüH /«t/r. melniii-s aviiC »''Compagn-nie'l . i .l.i:*'- 
Ire, chanié'-s parM"’" Weldon (Gli. Gmtiin ij.S , Enir’- 
aclo de la Colombe (Gh. Gounod) ; 4. U édiia lion  faur le 
Prélude do Bach, pour violon solo, chœur et orches­
tre , solo par M. Colyns (Gb. Gounod); 5. Air do ballet 
do F aust (Ch. Gounod) ; 6. Air e l marche de la  R eine  
de Saba, Tair chanté par M"® Weldon (Ch. Gounod).

fr. 35-50
34-00
19-50
24-00
48-00
40-50

36-(10
34-50
49-75
24-50
48-50
44-00

les 400 kilos.

(Correspond, particulière

Froment___
Id. nouveau.
Seigle..........
Oi^e.............
Avoine........
Gr. de colza.
ARLON, 40 ociobre. — 

dd i Jndépendanu  belge.)
Froment, les 400 kil., 34-50, hausso 0*00; méteil, 

26-W, baisse ü-00; seigle, 49-uO, hausse 0-00; avoine, 
44-60, hausse 0*00; pois, 00-00, hausso 0-0»i; orge, 
00-00, baisse O-Oü ; vesces, 00-00, hausso 0-00 ; pom­
mes de terre, 6-50, hausse 0-00 ; beurre, 360-00, 
hausse 00-00.

EECLOO. i 6  oetobre. — (Correspondance particu- 
lièi c de l'Indépendance belge.)

Froment blanc, fr. 25-85, baisse 0-46; id.roux, 00-00 
hausse O-Oü ; seigle, 14-56, hausso 0-46 ; sarrasin, 
16*62. hausse 0-»iü; avoine, 7-62, hausso 0-00 ; orge
44-77, hausse 0-46; fôvea de chevaux, 45-23, hausse 
O-Od; graine do colza. 00-00, hausse 0-60; id. de lin, 
28-70, hausse 0-70; pommes de terre, 7-50, hausse 
O-üO; beurre, le kil., 3-Oü, hausso O-OÙ; œufs, par 25, 
2-50, hausse 0-35

Bêtes à cornes, fr.000-00 à 000-00; cochons, 24*00 à 
85-00; petits id , 14-00 à 24-00; lapins, 2-25.

GAND, 11 ociobre. —  (Correspondance particulière 
de t  Indépendance belge.)

Froment, ThectoL, fr. 26-50; seigle, 43-50; orge, 
12-50; avoine, 8-üu ; sarrasin, 47-00: féverolles45-00.
— Graines de colza, les 400 kil., ir. 43-00; id. de 
lin, 38-00. — Huile de colza, les 100 kil., fr. 83-00, 
id. de lin, 83-00. — Tourteaux de lin, les 400 kil.; 
id. 24-00; id. de colza, 47-00; id. dechanvre, 16-00.
— Pommes de terre, les tOO kil, fr. 8-00. — Beurre, 
lo kil.. fr. 3-00. -  OEufs, les 26. fr. 2-30.

LOUVAIN, 14 octobre. — (Correspond, particulière 
de Clndépendance belge.)

F ro m en t, par 400 kilog., fr. 34-50.34-00, 33-50; 
seigle, 20-50. 20-25,20-00; sarrasin 00-00; avoine à 
fourrage 47-50 à 00-00 ; id . à brasser 48 00 à 00-00 ; 
orge 23-50; graine de colza 00-00; huile de colza, 
les 400 lit., 88-00; id. de lin. K-()0.

■AiNT-NicoLAs, 40 oclobre. —  (Correspondance 
particulière de l'Indépendance belge.)

Froment, par sac de 106 litres, Ir. 28-00 à 32-00; 
seigle, 43-50 à 45-50; sarrasin, 17-00 à  19-00; avome. 
par sac el demi, 42-00 à 44-00; orge d’hiver, par sac 
de 106 litres, 14-50 à  î6-5ü; id. d’été, 00-00 à  lO-Oü; 
fèves à pigeons. 48-00 à 20-00; graine do lin, 24-00 à 
28-00; id. de colza, 00-00 à 00-00; pommes de terre 
par 400 kil., 6-00 à 8-00; lin brut, par 3 kil., 6-40 à 
7*00: beurre, par kilog., 2-64 à  3-00 

TONGRES, 10 octobre. —  (Correspondance parti­
culière de Clndépendance Notre approvision
nement en froment a été aujourd’hui d’environ 600 
sacs. Vente active.

Froment, les 103 kil., fr. 34-50, hausse 0 00; seigle, 
les 95 kil.. 20*00, hausse 0-00; orge.les 9 5 k il.,22-00, 
hausse 0-00; avoine, les 75 kil., 42-50. hausse 0-00; 
épeautre, les 442 kil., 27-00, hausse, ü-00: lieurre. le 
1/2 kil. 4-62, hausse 0-00; œufs, los 26, 2-35. hausse 
0-4Ô ; pommes do terre blanches, les 106 kiU, 6-5Ù, 
hausse 0-00; id. rouges, id., 6-50, hausse 0-00; id. 
p la ltes , 8-50, hausse 0-00; fo in , les 4,000 kilog.,
45-00, baisse0-00; paille, id., 33-00, baisse 4-00. 

B éta il. — Il a élé exposé en vente 219 bêtes ê
cornes, 89 moutons, 482 porcs gras, 4,408 porcs mai 
gres et (KiO chevaux.

COMMERCE D’.%NVER8. — 41 OClobrt.

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités 
suivantes :

Cuirs secs.
S. n® 232. 377 B.-A. mat. b/fs, 433/4k.. à 457 1/2.
B allu s. 400 Ceara SS. 13 4/4 k , â 435.
St. Rhône. 3o8 B.-A. mat. b/fs, 35®* hv. esp.

C uirs salés.
Du n® 361. 200 Patag,, b/fs, 25/32, fr. 87.
S. — 390 » » 20/^5, fr. 88.

C hevaux salés.
St. R nllus. 200 M.-V., 5 4/5, fr 16.

Cafés. — Marche très-forme sans affaires impor­
tantes par suite des hauts prix demandés par les dé­
tenteurs. Nous n’avons appris qu’une vente de 350 
sac» café Gonaïves à prix très-fermes.

L aines. —  Marché calmo. On a vendu aujourd’hui 
33 balles laine en snint de la Plala.

Saindoux. —  Marché plus ferme. Il s’est vendu en­
semble environ 500 tierçons Wilcox. disponible, do 
n. 201/8 à 26 4/4, enlr. ; ce dernier prix reste actuel­
lement fermement tenu.

A livrer, il s ’esl fait 500 tierçons, même marque, 
embarquement octobre, à  fl. 26, enlr., par 50 kil.

Salaisons. — Le marché esl resté  fermement tenu 
avec plus de demande. On a vendu enfacmble 500 
600 caisses dans les prix de fr. 4' 5, enir,, pour long 
middles disp. e td e  fr. 142 à 413, e n l , pour short 
middles d isp ., 'e s  400 kil. En épaules salées il s’es 
fait quelques affairesauprix de fr. lo2. enl., les 100k. 

Sucres bruts ixidigènes. — On cote :
Sucre à 88 degrés, disponible Ir. 00 00 à 00 00

— — 4 mois d’octob. fr. 63 50 à 00 0(
C /réflfrj.— Iras affaires ont élé complètement li­

mitées à notre lioursc et la tendance se m ontre un 
pou plus faible.

Payé.P étrcle  raffiné. Vendeurs.

Dispoûihle h h n a . . . . r,4 -  à ------- 5-4 - à ------
rrauranî...................... 53 1/2 •  54 — 54 -
Novembre................ 54 1/2 ---------- 544/2
Décembre.................. 55 — * ------- .55 —
Deux derniers mois. 5 4 3 /4 » ------- 55 - » -------
Janvier ...................... ------- » — — 55 4/2
F évrier...................... — — » — — ------- » -------

FRANCFORT. 1 1 o c to b r e . —  Gh. de fer Lombard», 
220 ï/2  — Autriche, rente argent, janvier, 64 7/8.
— id., papier, mai, 61 4/16.— Lots autrichien (4860), 
94 3/8. — Id. (4864), ÛQO 0/0. — Créd. mob. aulricb. 
.355 0/0. — Ch. do au inc., 350 0/0. — Lots hon­
grois (4870), 000 Û/0.— 5/20 bons américains
96 0/0. — Change sur Londres, 448 3/16.— Id .su r 
Pans, 92 5/16 —Id. sur Amsterdam. 981/16.—Id.sur 
Vienne, 1C6 7/8 — fd. sur Hamb.. H7 0,0. — 5 p. c. 
français 1872, 00 0/0. — Banque bruxelloise, 000 0<’0
— Actions. Banq. centr. an /e rs ., 000 0/0. — Banque 
franco-hollandaise, 000-00.

VIF.NNE, 41 octobre. —  neuto p ap u r mai, 65 20. 
—Dite, arg.,jnnv.. 70*30. — Lots autr. (1854), 93 t)0. 
-  ld.(185«) 495-50 .- id . (4860), 402*40. - I d  (4834), 
443 00. — Crédit mob. autr., 330*30. — Ob!. chemin 
de fer da Lemb.-Cern., 447 00. — Aet. Bauq. Nation., 
905-00.—Lots hongr. (1870), 104-50. — Chem. de fer 
autr. 321-00.—id. du Nord, 205-.50. — Lomb.nouv., 
204-50. — Banque auglo-autr., 317-25.— Chemin de 
fer Theis, 247*50- — Change» L ondres, 408 75, 
Hambourg, 80-10; Paris. 42-45. — NapoKoc d'or, 
8-72 4/3 — Argent, 407-25.

MADRID, 40 octobre. — Intérieur, 27-25 — Exté­
rieu r, 31-50.

IS in t ,  c i v i l  c le  I k r u x e l l e E k
M.ARiAGEBDulO. — Verheugen, professeur d’a r ­

mes, rue des Petit-Carmes, et Eiienne tailleuse, puc 
Notre Dame de Grâces. -- Do Tré, bon anger. rue du 
Pelit-Rempart, et Delignes, cabareiiôre, rue de Bo- 
deghem.

DÉCÈS, déclaralions du  40. — Portier, oabarctier, 
39 ans, époux Thirion, ruo du Commerce. — God-

T H É A T R E  R O Y A L  D E  L A  M O N N A IE  (8 h. 0 /0 ). —
Samedi, 42, grand concert de M. Gounod.

T B B A T R E  R O Y A L  D ES G A L E R IE S  « A IN T -IH JB E R T
(7 h. 0,0). — Samedi, 12. la Princesse de Irébizonde, 
op. bouffe en 3 actes ; AI"* De Ceraec, com. en 4 acte.

T U É A T R E  R O Y A L  DV P A R C  (7 h. 0/0). -  Samedi, 
42, représentations des ariisies du Palais-Royal : les 
M lles  de m arbre, pièce cn 4 actes ; Vive iN sieu le 
m aire, chansonnette ; D eux Chxens de faïence, vaud. 
en 1 acte ; D eux portières pour u n  cordon, vaud. 
en 4 acte.

Très-prochainement : le Réveillon, c. n. en 3 actes. 
A L iiA M B R A  N A T IO N A L  (7 h. 1/2). — TOUS 168 

soirs, les P etites Danaiides, pièce fantastique en 40  
.ableaux ; deux grauds ballets nouveaux ; Quicksil- 
verdick vif-argenl, paniomime anglaise jouée par la 
roupo Evans.

T IIÉ  A T R E  D E S  F A N T .A IS IE 8  P A R IS IE N N E S , Alcazaf
royal (.7 h. 4/4). — Samedi, 42, frj .Sripandj, opéia 
bouffe en 3 actes ; les D eux Sourds, vaud. en 4 acte. 

Prochainement : l'A lib i, op. bouffe en 3 actes. 
THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 4/2). — Samcdi, 42;

B eite-lsle, com. en 5 actes.
C A SIN O  U ES G A L E R IE S  S A IN T -R l’B E R T  (7 h. 4/2). 

— Speciaclc-concorl des BoulTcs-Bruxcilois -  Tous 
es soirs, opéras-com iques, opérettes e t chanson­

nettes, ouvertures et fantaisies. — Repréfaertaiiou de 
>1. Gustave Chaillier. dit le Petit Cossu parisien, et de 
il. Wilson, éguihbri&ie américain, exercices de tra­
pèze.

JARDIN ZOOLOOIQUE (Quarlier-Léopold)i — Pen­
dant le mois d'octobre, les concertv auront lieu les 
dimanr.hes, à 2 4/2 heures de relevée.

Entrée au jardin, 4 fr.; aquarium, 50 c. (Omnibus 
américain.)

g é n é r a l e
DES

GRANDS MAGASINS
DU

P o u r  nou s  ren d re  au  dés ir  qui nous est 
exprim é p a r  no tre  C l i e n l è l e  d e s  d c «  
p a r t o m o n t s ,  n ous  donnons au ren o u ­
vellem ent de  chaque sa ison , à la 4  ̂ page 
des jo u rn au x , un  résum é des a r t ic le s  l e »  
p l u »  c n  f a v e u r  e t  l e s  p l u »  r e »  
i i i a r q u a b l e s  e o i i i m e  c x t r c i n e  b o n  
n i a r e l i c *

La m arche to u jou rs  c ro issan te  de nos 
affaires nous oblige à p u b lie r  dan s  un 
carac tère  très-fin  la nom enc la tu re  incom ­
plète de nos opéra tions  qui, chaque  jo u r ,  
augm enten t dans  des p ro p o r t io n s  consi­
dérab les .

A p a r t i r  de dem ain, nous  p u b lie rons  à 
la ¥  page un résum é (1) des opé ra tion s  les 
p lus m arquan tes  qui f igureron t à T E x -  
p o s i t i o n  g é n é r a l e  q u i  commence

L U Û S D S  14 O C T O B R E
(1) Nous tenons à la disposilion des personnes 

qui en font la rtemaiido lo catalogue complet de 
toutes les opérations ae  Ja saison.

Opérations In s« -n H ll> lc« t, pièces I k e n t a l r o n
san? orochets et dentiers sans ressorte. Dcrateurs 
ADLER. membres du corps médical, roc Royale, 136. 
à B ruxelles, et 4, rue Meyerbeer. à Parus. B4Û3

In ic e n is ib tlU a te i ir  D n c h e ü n e .  Exlrncticns ot 
pose do dents sans douleurs, 45. r. Lafayette, Paris,

N O U V E L L E S  M E L O D I E S
D E

C H .  O O U IV O O *

0

Marché soutenu.
Pour naphte sous voiles on a payé fr. .53, et pour 

disponible il y a  vendeurs à  fr. 62 les 400 kilos.

N IavtK atloB . — M ouvem ent du  port d 'Anvers.

ARRIVAGES DU 9. — Lo sl. angl. L ord  Cardigan  
0. Gibbs, de Grimsby, avec div. march.

Le st. franç. M arie, c. Fascié, do Bordeaux, avec 
div. march.

Le st. angl. Killarnexj, c. Powell, do Goole, avec 
div. march.

La goël. suéd. Valina, c. Olsson, de Faikenberg, 
avec bois.

La goël. suéd. Charlotte, c. Odman, do Nordkjo- 
bing, avec bois et fer.

La goël. fr. Dejazet, c. Vilel, de Santander, avec 
minerai.

d u  40. — La goël. angl. F ush ia , c. Winship, de 
Par, avce terre à prircclaino.

Ija goët. angl A lbion, c. Grlndell, de Londres, avec 
goudron miueral.

La goël. angl. Rosa Atbn, c. Eastw’ood, de Char- 
lestow n, avec terre  à porcelaine.

La goël. fr. Sarcelle, c. Delorme, de Tioamayor, 
avec minerai.

La goël. ait. Jup iter, c. Jacobsen, de Fray-Bentos, 
avec guano.

La barque ait. Bruennoio, c. Pagcl, de llaparanda, 
avec bois. «

Lo st. angl. Zealous, c.Laurence, do Harwich, avec 
div. march. et 70 passagers.

Lo sl. angL N estor, c. Bearman, de Londres, avec 
div. march. et 40 passagers.

DÉFARTS DU 9. — Le St. augl. E a rw ic h , c. Chil- 
ver, pour Harwich, ch.

^Harehéa c t r a n c e r i .  grains el erawet.
MARSEILLE,9 oclcbre.— (Correspondance particu­

lière de L'Indépendance belge.) — B lés. — Richelle

d’Odessa. 128/123, 40 50; Nicola'ioff. 428/124, 40*50; 
Azoff, 428/424. 40-75; Pologne, 428/123, 40-25; 
Afrique dur, 432/128, 33.

Le ralentissement des arrivages a causé une hausse 
de 25 cent. Les afl'aires sont assez suivies ; elles se­
raient plus nombreuses sans ta prétention des déten­
teurs.

N t ^  avons reçu 4.000 hccl, blé de Constantinople.
Les autres arrivages consistent on 4,600 tx minerai 

do Bône, 87 poutre», 310 planches, 424,300 douves do 
Segna.

Les farines ont un peu de mouvomenl.
Les issues sont calmes.
Les sucres bruts sont sans affaires, mais les prix 

ae soutiennent.
La tendance des cafés est à  la baisse.

fü a r e i ié B  e irR O M ers.— diverse»
BORDEAUX, 9 octobre. — Sp iritu eu x  : 3/6 Lan­

guedoc (86 degrés) fr. 72*00; de betterave (90 degrés, 
fr. 64-00.

THÉÂTRE DELA MONNAIE (8 h.). — Samedi, 42, 
grand concert donné par M. Charles Gounod. 

Programme. — 4®® partie ; 1. Symphonie en m i-

H A  B E L L E  A M IE  E S T  M O R T E .

L E  F A T S  B IE N H E U R E U X .

H E U R E U X  S F R A  L E  JO U R .

L A  F A U V E T T E .

The W orker  ( l ’o u v r i e r ) .  

happy home {6  h e u r e u s e  d e m e u r e ) .

B IO N D IN A .

M IG N O N N E , V O IC I L ’A V B IL
LitU e Celundine (Duetto).

The Message o f ihe Breeze  (Duelto)
L E  M E SS A G E  DB L A  B R IS E ,

etc., etc., etc.
Goddard et G®, éditeur», 4, Argyll Place, Regent 

Street. Londres.
Correspondents « The Choir, « 4 Crâne Court. 

Heat S* E. C. London.

l a  Fabrique de Pains à Caclieler de 
ËAËL ZOOl à FrancPorl sÜL

cherche des AGENTS expérimentés pour la vente de 
ses produits. -  Pains à cacheter, enveloppes (chan­
vre) et papier à lettres, co rn e ts , modèles et éti­
quettes, etc., etc. — Nouveautés pour maisons de 
banque : Parchemin et enveloppes aveo fermeture 
de sûreté, eiiquellos do vérila.;le pan-hcmin. For­
mulaires de lettres de change de panier à main.

UouiRiiii«>ion c le iré o . 3548

ftVIS A U X  E N T R E P R E N E U R S .
Un puits de 130 mètre? de profondeur est à foncer 

el à murmller, au coiiipie d’uno boeicié, pour une 
exploitation souterraine, dan» le département de 
Meurihü el Moselle (France). — Les travaux peuvent 
ôtre commencés immé-iiatcment. — S ad®, |)0 ur tous 
renseignements, à M" P o ir in e , avocat à Lunéville

Sociélc anonyme des Galeries Sainl-ïluberl.
Les aciions déposées ou inscrites, conformément 

aux articles 40 el 36 des statuts, étant insuffisantes 
pour constituer valablement l'assemblée générale lo 
21 octobre courant, celte réunion est prorogée à un 
mois, el MM. ies actionnaire» sont, eu con^éqlter4ce, 
convoqués pour le 21 novcmîirc prochain, à midi, au 
siège de la Société, Galerie du Roi, n® 5. à Bruxelles.

L’assemblée pourra, celte fois, délibérer quel que 
soit le cbifl'ro du capital que les memlircs présents 
représenteront entre eux (art. 38 des Piaïuts).

Les comptes et ies rapports relatifs à Texercice 
4874-4872 resteront déposés ensuite, pendant vingt 
jours, au siège de la Société, à Tinspoclion de MU. les 
actionnaires. . ^ .

Pour lo Conseil d administration,
Lo directeur, membre de ce Conseil,

J . - A .  D E  M O T .
Bruxelles, lo 44 octobre 1872. 3557

D E M A N D E  D ’ A S S O C I A T I O N
pour Texploilation de carrières inépuisables de pier­
res de lillingraphie el de pavage, récemment décrau- 
vertes en Bavière, près des chemins de fer e l de la 
grande navigation.

Pour activer ces riches carrières e t pour acquérir 
un moulin à eau, situé teut nrês desdiles carrières 
d’une force permanente de 450 chevaux, on cherche 
un associé, üe préférence quelqu’un qui connaît la 
scierie cl la poliasure des pierres, avec un fond de 
300.000 à SftO.OÛÜ francs.

Ün bénélice net de 100 p. c. au moins par an est 
garanti.

S’adresser, p.ar lettres affranchies, à M. Mateon- 
Hirschelgasse, 1377, à N urem berg  (Bavière). 3.552
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OUVERTURE DU CURSÂAL

du 1®" avril au 31 décembre.
OUVERTURE DU CURSAAL

Indépendam m ent de  la  v e r tu  de  se s  eaux e t  de sa  position  v ra im en t exceptionnelle  p rè s  du Rhin, à p rox im ité  de Mavence e t  de 
F ra n c fo r t ,  W iesbaden offre aux  é tra n g e rs  to u s  le sag rém en ts  qui rend en t a t trayan t le sé jour d’une ville de  ba ins . — Musique quoti-

\  lo A'oononioa a» fiS_Ki 11 o n/A rlnno  lo wwn ! R o    i i ^  ~ ^  .
-------------------,  .  ~ r  ■ wv/u.fc> 4 U 1  I fe /l iu v ilfe  a n / i u j r « i i i ,  O t.J1.fUl U U U O  V ll lC  U lî  U d lU S .   i«llS10Ue OUOtl"

dienne, bals , concerts , cab ine t de  lec tu re  e t  r e s ta u ra n t  à  la française, café-billard  d an s  le m agnifique é tab lissem ent du C u rsa a l . 
Le T ren te-e t-Q uaran te  jo u é  avec un dem i-refa it ,  la R oulette  avec un  z é ro .—T héâtre  r ich em en t subven tionné , belle chasse  en olaine* 

ra i te raen t hydro thérap ique , c ab in e t  d’inhala tion  d’a ir  com orim é. ba ins  de  na ta tion , de vannur. rnsapa At. H’aiVuîiiAa o.Î

du 1®'" avril au 31 décembre.
dans R hingau , p a r l e s  chem ins  de  fer  rhénane .

ra i te raen t hydro thérap ique , c ab in e t  d’inhala tion  d’a ir  com prim é, ba ins  de  na ta tion , de vapeur, ru sse s  e t ’d’aiguilles de  sapin  aû au ra  GRAND CONCERT V O r \ i  Klarenthal, p rès  W iesbaden. A l’oc
________________________________________________  T outes les  eaux de Nassau se  tro u v en t  à 'p a r i s .  ru e  d e^a  Michodière, ^ ^ ^ N û  OPÉRA e t BAL PARÉ.

N é . 'o t h ÿ  e t  à  la D je te n m ü h le ;  e x c u r s io n s  au  J o h a n n i s b e r g  a u  N iederw ald  e t

o u tre  tous ^ le s ^ u lr ê s ^ a v a n fa L f^ ^ ^ ^  qua to rze  heu res , com m unica tions rap ides  avec É m s. Les é trangers  y  trouvV ro n ren
f f i m p  et STPE p Ï e  ^^abl ssem en ts  les p lus  favorisés. -  Vers le m ois de sep tem bre ;  C O c S  e n

au ra  GRAND CONCERT V^O^L e t I N /T ^ f ^ E S T A r^ a n  «ette  féte h ipp ique , il y

SAISON D HIVER
La S a i s o n  d ' I l i v c r  à  l l o m b o a r g ;  com m ence le 
® O e t o b r o  e t  finira  le  3 1  D c c e u i b r e .

PRÉS FRAA'CFORT-SÜR-MEIIV.
HOMBOURG

Le C A S IN J O  renferm e une  vaste  e t  im m ense  Galerie, bien 
fermée, adm irab lem ent chauffée, exposée au midi e t se rvan t 
de  prom enade  d ' I l l v e r .

P e n d a n t  la S a i s o n  d ' I I i v e r ,  les B a l s ,  les F ê l e s  e t  les 
C o n c e r l s  se succèden t sans  in te rrup tion .

O r e l i e s l r e  d ' é ü l e .
G r a n d  C a f e  s u r  le m odèle des p rem iers  établissem ents 

de P a n s ,  con tenan t p lu s ieu rs  b illa rds . — R e s l a u r a u l  tenu 
p a r  CHEVET.

La R o u l e l l e  se  jo u e  avec u n  s e u l  z é r o  e t  le T r e n t e  

e l  Q u a r a n t e  avec d e i u i - r e f a i l .

C h a s s e  à  t i r  en  plaine e t  en forôt s u r  une é tendue  d e i  

v ing t raille h e c ta re s ;  g ros  e t p e tit  gib ier.

H ô t e l s ,  A i l l a s  e t  A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  à des
p rix  m odérés.

S t a t i o n  t é l é g ; r a p l i i q u c .

On se ren d  de P a r i s  à H o m b o u r g '  en 17 heures.

Immeubles en Belgique.
E l u d e  d e » ®  \ A %  » E V E R E ,

rue N euve, 13, à  B ruxelles,

Le notaire vANREVEns vendra Drôparatoirement, 
avec liiénéflce d 'enchères, en la salle dos ventes par 
noiaires, à Bruxelio», en séance extraordinaire, le 
samedi 19 octobre 1872, à midi :

La b e l le  F e r i u c  de Maire-Bois, avec bâtiments, 
lerres, prés, vergers, jardins et hoahlonnièro qui en 
dépendent, le tout situé à lloves, pnùs d'Ënghion 
(Hainaut), contenant 52 hectares T ares 83 centiares 
et divisé en 85 iois désignés aux plans que les ama­
teurs peuvent se procurer en l’étude.

L’adjudication détinitive aura lieu lo samedi 2 no­
vembre. 3544

É tu d e  de U* P E T I T J E A N ,  notaire à Egliezée 
{proviJice de N a m u r).

POUR CAUSE DE DISSOLUTION D'ÉCURIE,

TRÉS-BELLE VENTE
DE

Ê t a d e  d u  n o t a i r e  S lO S T l i V C K ,
place de la Chancellerie.

Le notaire m o stinck  adjugera préparatoirem ent, 
mardi 22 octobre 1872, à 1 heure, eu la salle des 
ventes par notaires, à Bruxelles, et avec bénéfice 
d’enchères :

Une W a b o i i  avec jardin, à Bruxelles, rue Basse, 
1 7 , inoccupée.

Un beau T e r r a i n  à  b i i l i r ,  à S'-Gilles, à l’angle 
de la chaussée de Porost et de la rue Vanderschrick. 
contenant 2 arcs 48 cent., divisé en 3 lots. 3543

CHEVAUX DE COURSE
PouliDières et Poulains de pur sang

à  Eghezée (proviJice de N a m u r.)

Mardi 29 oclobre 1872, à midi précis, au château 
de Frocour, commune d’Eghezée, M. le baron Théo­
dore de Woelrnont de Frocour, cessant complète­
ment les courses et l’élevage, fera vendre publique­
ment, par le ministère et à la recette de m* p e t it - 
j e a n , notaire à Eghezée, les chevaux do pur sang 
c i-ap rès  :

CHEVAUX DE COURSE

Société anonyme du Rocheux et d'Oneux.
Au nom du conseil d'adminislration, lo directeur a 

l’honneur d'informer M.'I les actionnaires que l’as­
semblée générale ordinaire aura liou mercredi, 13 no­
vembre, au siège social, à Theux.

La séance s’ouvriraà uno heure de relevée, immé­
diatement après l’arrivée du train venant de Liège.

11 sera procédé dans celle assemblée au tirage au 
sort de 125 obligations, remboursables par 500 fr.

M>1. les actionnaires de la Sociélé, porteurs de dix 
actions au moins, y seront admis su r la production 
des titres ou d’un certillcHt de dépôt chez l’un dos 
banquiers de la Société (M"'® V®« Lh. Dubois et C®, à 
Liège; MM. Nagelmackers et fils, à Liège; C. Delloye- 
Douémont el C®, à lluy, el Iwan Siraonis, à Verviers), 
pourvu qu’ils aient fait connaître à r;i'iminislration.' 
dix jours avant l’assemblée, le nombre et les numé­
ros de leurs actions.

MM. les actionnaires peuvent aussi so faire repré­
senter par un mandataire-actionnaire en so conlor- 
mant aux art. 34 et 38 des statuts.

Le bilan et les comptes à l’appui seront déposés 
au siège de la Sociélé, à l’inspceiton des membres de 
ras''em blée générale, pendant les dix jours qui p ré ­
cèdent la réunion.

Un exemplaire du rapport du conseil d’adminis­
tration el de celui des commissaires sera envoyé à 
tout actionnaire qui se sera conformé aux prescrip­
tions staïulaires réglant le mode d’admission aux 
assemblées générales.

Theux, le 10 oclobre 1872.
Le directeur de la Société, 

3340 Ll'Cikn Ré h o n t .

Banc d’épreuve des arm es à feu à Liège.

Le lundi 1* octobre 1872, â 11 heures du matin, le 
directeur du Banc d’épreuves procédera publique­
ment, su r soumissions cachetées et sous la réserve 
de l’approbation ultérieure de la commission admi- 
Dislraiive, à l’adjudic tion de la fourniture des ma­
tières ci-aprè.? désignées, savoir :

1® 15 à 20,00) kilogrammes de poudro de chasse. 
2® 6 à 9,0ti0 » » de mine.
3° 8 à 10,000 » de plomb en saumons

d’un modèle spécial.
i"- Deux millions do douilles chargées de divers 

calibres pour revolvers et armes de guerre de lous 
systèmes.

Cette adjudication aura lieu au local du Banc d’é­
preuves, 22, rue Navette, faubourg S 'L éonard  où
on peut prendre inspection du cahier des charges.

1. S a r d a n a p a le *  entier bai b ru n , 6 a n s , par 
l'lying-Duichman ot Queen of Ihe May, ayant gagné 
plusieurs courses en Franco el on Belgique, apte à 
la ire  un cheval de steeplo-chase.

2. T l i n i i d e r e l o n d ,  entier alezan. 5 ans, par 
Tliunderboli et üuchess de Newcaslle, ayant gagné 
des courses en Angleterre, en Allemagne et en Bel­
gique, apte à faire un étalon.

^  i t  a r o m è l r e ,  entier bai brun, par fournam end 
et Baroness, ayant gagné en France, en Allemagne et 
on Be giquB, apte à faire un étalon ou un cheval de 
steeple-chase.

4. i t a u d o i i i n ,  entier bai brun, 4 ans, par Pierre- 
fonds et Ürilibli-Queen, ayant gagné, en 1871, lo prix 
de Saint-Michel, à  Bruxelles, apte à faire un cheval de
stecple-chasie.

5. F o n la in r *  jument alezane, 4 ans, par Stentor 
e t Fontaiiges, arrivée deuxième dans plusieurs cour­
ses eu Belgique, apte à faire un cheval do chasse ou 
un charmant hack.

6. U c e sse *  jum ent baie, 3 ans, pa r Calhédra l et 
Demi-Paiie, ayant gagné plusieurs courses en Bel­
gique, apte à fairo une jum ent de haies.

. I t  R <;*<^-à-itpac, entier bai, 3 ans. par Mandari n 
el Bniish-Quceo, apte à fairo uu cheval do chasse.

SwcpcsîJAsful. em ier bai, 3 ans, par Victorious 
et Thôübalda, ayant gagné plusieurs courses en An­
gleterre, en 1871.

9. A le a z a r ,  entier bai, 2 ans, par Pauvre-Mignon 
et Australie.

10. F o n c i io n i i a l r o ,  entier bai, 2 ans, parV on- 
tre-Saint-G ns etFontanges.

11. A rd o is e ,  jument noire, 2 ans, par Montagnard 
et Auncula.

Ces trois derniers chevaux sont engagés dans la 
Poule des produits et le Derby belge de 1873, à 
Bruxelles. Il a été payé pour les engagement 300 fr. 
par cheval.

Il a été payé pour les engagements 300 francs par 
lôte.

POULAINS NÉS EN 1 8 7 2
1 . A v e i i iu r iè r c ,  jument baie, par Pierrefonds et Australie.
2. R a b a g a à i ,  entier alezan, par Revolver et Auri- 

cula.
3. F u s é e ,  jum ent alezane, par Pierrefonds et 

Fontanges.
4. Et L a  F o u e t t e ,  jument alezane, par Pierre- 

fonds et Luiie-Lady.
Ces 4 poulains sont engagés dans la Poule des 

Produits do 1873, à Bruxelles. 11 a été payé 100 fr. par 
engagement.

Les acquéreurs devront payer, indépendamment 
des frais ci-après fixés, en sus du prix d’adjudica­
tion, les engagements souscrits p a r le  vendeur.

La vente se fera au comptant, avec augmentation 
de 10 p. c. pour les frais.

On pourra visiter les chevaux, aux écuries, la veil­
le de la vente, de 1 heure à 4 heures de relevée ; ils 
seront présentés à la main de 2 heures à 4 heu­
res. A 3SS9

SOCIÉTÉ ANONYME

(les Mines el H auts-Fournaox de la Yesdre
à  D o l l i a i i i .

L’assemblée générale ordinaire aura lieu le samedi 
19 octobre prochain, à dix heures et demie du malin, 
chez MM. Nagelmackers et fils, à Uége.

ORDRE DU JOUR :
Rapport do l’administration su r les opérations et 

le bilan de 1871-1872.
Nomination d ’un adm inistrateur et d’un commis­

saire.
Dolhain, le 28 septem bre 1872.

Le directeur gérant, 
3399 (Signé) : J. Ca d t ia u x .

THE GRAPHIC.
Le MEILLEUR et le plus b ea u  des journaux illus­

trés. Toutes g ra v u res in é d it e s . Publié à Londres 
tous les sam edis; se vend chez tous les libraires et 
dans les princip. stations de cbem. de for eo Europe.

S O C I É T É  D E S  M IN E S  D ’ E S C H W E I L E R .

POULINIERES
1. A o r ic u la .  jument baie, 13 ans, par Confesser 

et LilUe-Emma, saillie en 1872, par Revolver (par 
Rifleman)

2. L I i t l e - L n d y ,  jumant noire, 8 ans, par Elling­
ton el Lady-Joan, saillie en 1872, par Optimist (par 
I.evingion). *

3„ A u k itra lic , jument baie, 8 ans, par West-Aus- 
tralian et Chevrette, saillie en 1872, par ôptimist (par 
Levington).

4. F o u l a n t e s  jument noire, 10 ans. parF ilz- 
Gladiator et Joues, saillie en t872, par Pierrefonds 
(par Buckthorn).

B A L  A I V C E

d e  l ' a n n é e  d ' e x e r e i c e  1 8 9 '1 > - 1 8 9 :2 .

A C T I F .

Fourneaux à coke et lavage de charbon à la  mine
Cenirum.............................................................................

Forêts, prairies et te rre s ..................... ........  ........ ..
Habitations.......................................................

S. Participation à d’autres sociétés rêsp.* effets! ! ! ! ! ! ! ! !  
Débiteurs...........................................................................
Solde en caisse.......................... ! ! ! ! ! . ' . ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !  ! ’.
Solde du portefeuille........................  * . . ' .  . ’ ! '
Provisions en houilles et m atériaux......................'. .*.

Th. 2,371.290 11 6
31,549 15 n

357,439 21 9
206,736 24 7
422.872 »
2:6,635 1 3

6,038 7 1
1,077 3 1

75,801 4 7

Th. ,732,439 1 28 9

P A S S I F .

Une F abrique  d'huiles 
et graisses indusirielU s  
désire confierles agences 
de vente à des anciens 
directeurs de charbonna­
ges ou de faliriques ayant 
des rapports intimes avec 
les industriels.

Ecrire X. X. A., poste 
restante, à Namur. 3554

Langue anglaise.
Professeur diplômé de 

l’Université de Londres. 
Système spécial et p rati­
que pour adultes a vive 
voix, sans thèmes ni de­
voir, 17, rue des Pciits- 
Carmes. 3512

1. Compte d’actions.................................................................
2. Compte d’obligalions.................................... .. . . .
3. Fonds de réserve..................................  ! . ! . . . ! ! . !
4. Réserve pour manquements éventuels   .
5. Id. iiour perles éventuelles aux cours d’effets...
u. Créditeurs..............................................................................
7. Compte de profits et pertes . . . . . . . . . . . . ’. V . . . . . . . . ’,

Th. 3,000,000 M »
184,200 H »
120,000 U ))
39,430 » »

120,000 n »
50,714 17 7

218,075 11 2

Th. 3,732,439 I 28 9

Une DAME ÂLLEMÂkÛE, 
protestante, musicienne, 
diplômée, avec de bous 
certificats, qui a été in­
stitutrice en Ailemiigne 
et en Angleterre, dé.-sire 
une sitiiaiinn de gouv-re- 
nanlo. S’ad® E. H., Wc- 
berstrassü, 11, Gotlitz, 
Silésie. ■ 3542

Par arrêté  de l’assemblée générale du 24 septem bre dernier, le dividende de 
nos actions pour l’année d’exercice 1871-1872 a été fixé à

7  p .  c . ,  s o i t  s e p t  l h a l e r s  p a r  a c t i o n .
Co dividende peut se prélever dès lo 1*® novembre prochain contre livraison 

du coupon n® 1, y joint une spécification dos coupons par numéros suivis, â notre 
caisse générale d'Eschweiler-Pumpe ou auprès des maisons do banque ci-après : 

A Sühaaffhausenschen Baiikveroin, à Cologne ;
Sal. Oppenheim jun. et C®. à Cologne ;
Deichmann el C®, à Cologne;
J.-U. Stem , à Cologne :
Schweizer et C*. à Aix-la-Chapelle.

Eschweiler-Pum pe, 7 oclobre 1872.
3549 L a  Sociélé des M ines d 'Eschw eiler.

Une JEUNE DEHÛISElLE, 
appartenant à ta haute 
aristocratie allemande , 
très-jolie et pusséJam  de 
la fortune pour cas dt- IH- 
m ille, désire se marier 
avec un étranger dans 
l'âge niùr, ayant lui même 
aussi unegrande furiiuie. 
On prie d 'adresser les 
réponses avec pholoÿ ra­
pines jusqu’au 2Ü Oe ce 
mois, sous les chiffres 
D. Q. 467, au bureau 
d’annonces de MM. JJaa- 
senslein  et V og ler, à

HOSPICES CIVILS DE B B tü iV e .

V E N T E
DES

VINS FINS
d e  l a  r c c o l t c  d e  1 8 7 I S .

Le dimanche 3 novembre 1872, dans l’une des 
salles de l'Hôtel-Dieu, à deux heures après-midi, 
aura lieu la vente aux enchères dos V la n  f in s  de la 
récolle de 1872 et d’une cuvée invendue de 1869, 
provenant des domaines que possèdent les hospices 
sur les territoires de Volnay, Pommorüj Beaune, 
Aloxe-Corlon, Savigny-lez-Beauno et Meursault.

Le cahier dos charges, déposé aux bureaux du se ­
crétariat et de l’économat, sera communiqué, tous 
les jours, dimanches et fêtes exceptés, de 9 heures 
du matin à 4 heures du soir.

Le secrétaire de l’administration, 
3545 Ch . Ta in t l r ie z .

A V I S .
Leï porteurs d’obligalions de la ville de FOLIGNO 

sont prévenus quo le coupon échéant le 15 oc­
tobre 1872 sera payé à partir de cette date à la caisse 
do MM. cassel  e t  c®. a  bevuxelles. 3479

D EUX ALSACIENS 9
disposant de capitaux, cherchent à prendre la suite 
d’un commerce ou d’une petite industrie cn plein 
rapport. — S’adresser, sous A. C. D., à l’agence 
d’annonces de MM. H aasenstein et Vogler, à S tras  
bourg, place Kleber, 30. 3499

BIÈR ES ANGLAISES
DE LA BRASSERIE BASS & C *.

ï S F R T O I ¥ ,  P A L K  A L E ,b iè rc 3  hygiéniques 
tortifiantes et digestives. — S T O lJ 'A ’ (extra), bière 
tonique el forliüanie, la grande bouleillo par 12°®, 
10 à  11 fr., el en fûts anglais de 80 litre ^  50 à 55 fr.

Adresse : R ortoa*M  P r l a v e  o f  'Ù F u les, m e 
Villa-Hormosa, 8, à Bruxelles.

bf. B. Remise pour six douzaines de bouteüh».

B A 3 V D A C Ï E S  I
d e  l a . l I a U o n  D R A P I E H  e t  F l l . s  à  P a r i s ,
A pelotes élastiques cn gomme malléable {brevetés). 
Contention el guérison dos i ie b m c s  sans souffrance. 
Ccraiures, bas élastiques, irrigateurs, urinaiix, etc.

Catalogue. N otice el p r ix  adressés gra tu item ent.
‘1 1 , r .  R iv a l !  (tour S‘-Jaoques).Aucune succursale.

-------

POUR LE NETTOYAGE ET L’ENTRETIEN

D E S  D E N T S  E T  D E S  GENCIVES]
SO recommande l’E a u  a n a l h é r i n c  du doc­
teur J.-G. POPP, médecin-dentiste de la Cour 
1.et R. à V ie n n e ,  Bognergasse, n® 2, commo 
aucun aulro remède quelconque ne contenant 
aucune matière nuisible à la santé; ello em pê­
che la carie des dents el la formation du ta rtre  ; 
elle préserve des maux do dents et de la bou­
che, el calme ol guérit les maiadio.s en très-peu 
de temps (dans lo cas où elles se seraient déjà 
montrées).

Se trouve à Bruxelles chez MM. Delacre, ph. 
an g l.,88, Montagne d e là  Cour; Schoofs, ph., 
15, ruo do la Montagne; Pharmacie Normale, 
ruo Neuve, 37; Vanden Brandon-Drunz. ruo des 
F rip iers; F. Michiels, ph., rue Caniersteen, 12; 
Seutin, ph.. rue do ia Madeleine. 50; Loose, 
ph., rue du Midi, 53; Colin, ph., r. de Uolleboek, 
et Pharmacie de la Bourse. 22, r. au Beurre. 1®

BH
OWRESSION, BUOACIIITE CllUONIQUB
soulagés toujours, guéris souvent par 

l e v w  du D® suédois WERNER. Nombreux tém oi­
gnages. Flacon, fr. 5; fr® province, fr. 5-60. Pharni. 
Colin, rue de Rollebeek, 36, Bruxelles. 3157

Guérison, sans repos ni régime, par M'“® La c h a - 
PELLE, m aîtresse sago-femnie, prolesseur d’accou­
chement. Les moyens employés, aussi simples qu’in ­
faillibles, sont lo résultat de longues années d’études 
et d’observations pratiques dans le traitem ent de 
le irs affections spéciales et des causes de leur stéri­
lité. — Consultations tous les jours, de 3 heures à 
5 heures, 27, r. du Mont-Tliabor (près des Tuileries.)

AVIS . LA B E X Z IM -C O L L A S
Brevetée en 1851, pour le Dégraissage des Étoffes 

est toujours 8 , R . D ÂU P iîIX E , a i - a r i s .

S iR O P  WK O ïG ïT A L I
d e  L A B E L O H i V E .

Ce sirop, à la fois un excellent sédatif et puissant 
diurétique, est employé depuis trente ans, avec un re­
marquable succès, par les médecins de tous les pays 
contrôles maladies au  cœ ur,les diverses hydropistes,

Dresde. 3.541

POULAINS NÉS EN 1 8 7 1
1 . P o lis so n  d T v r i l ,  entier bai, par Pierrefonds 

et Auricula.
2. A lN a e ie n n c , jument baie, par LîglU et Aus­

tralie.
Ces deux poulains sont engagés dans la Poule des 

produits et le Derby Belge de 1874, à Bruxelles.

SURDITÉBRUIT DANS LES OREILLES
Guide d(itaillé pour leur Traiteui' ; 2 fr.; 7,2u0 .Vlaladus depuis 16 aus. 
D'GUÉHIN, Rue de Valois, 17 (Paris). 1" à 3®. Traite par correspond.

D‘- CROIÜIEIIXCK O URINAIRES réputée^incurables  (épui- ,Y* j[*ALLS)NES
scment. stérilité, c a ta rr ., vessie, rétrécis, uretraux). Procédés nouveaux. A pra­
tiqué 30 ans comme Spécialiste  dans ies principales capit. d’Europe; succès 
inespérés. Trait, dépur. spécial. (Lire son V rai Trésor de la  12® édit.,
163 Ig. Aux gens du monde, 1-2 fr. chez l’auteur, 83'’'*, rue Lafayetle , à p a r i» .  
Consultations de 1 1 à 2 ou par cerresp . Et à B r u x e l l e s ,  29, r. M arctié au-B ois, 
du 1®® au 5 et du 15 au 19 inclus de chaque mois. Les autres jours à Pans.

S*rt»fefi8«Hr «IM tallen  
d V n p a jg n e l 

d t  d e  ip e rta ic a ls ,
Ixe lle s , rue Caroly, 32,

ueluohes, asthmes et 
ans tous les troubles

les bronchites nerveuses, coq 
catarrhes chroniques ; enfin, d: 
de la circulation.

Le SIROP de LABELONYE n’est vendu qu’en bou 
teilles revêtues d'étiouettes teintées et scellées pai 
une bande portant la signature de l'inventeur, à 
P a n s ,  99, rue d'Aboukir.

Dépôt à B ruxelles  chez C h . R e l a c r e ,  Pharmacie
anglaise, et dans les principales pharmacie de chaque 
ville 5

Une fabrique de S u ­
macs de Sicile  demande 
des agents en relations 
suivies avec les tanneurs, 
maroniqueurs et droguis­
tes. — Ecrire à X. X. A., 
posto restante, à Nauiur.

FEMME DE CHAMBRE AL­
LEMANDE. — Une jeune

AUe7nande,dc très-bonne 
famüle, qui connaît à fond 
la coulure en robes et les 
confr"*, et sachant plus®* 
langucs.ehercheuneplac® 
de femme de chambre ou 
de bonne dans unegrande 
famille. S’ad® sous L. Q. 
7.56. à l’exp®“ d’annonces 
do MM. Haasenstei7i et 
Vogler, à F rancfort sjM .

Se défier do la concurrence déloyale qui em prunte 
la même disposition d’aimonce su r les flacons, ainsi 
que la même couleur du papier d'envoloppe. (2 coyi- 
dam nations du tribu7ial de comtnercé). 3125

T ï iA IT E M E X T  SPÉC IAL  des H E R M E S
Bandage à pdple plqslique eu caoutchouc n a tu re  , 
breveté, modelé dans les hôp itaux , su r les différents 
degrés d'heriiies, approuvé  par les som m ités m édi­
cales pour la Quériso7i.— L. VOJAVE, n® 29, ruo do l’É- 
tuve. Bruxelles. V ùib le  de 9 heures â Zheures. 3 1 7 8

Remède infaillible pour les Jambes ulcérées, les 
ïu ineurs, les Hémorroïdes et les gouflements glan­
duleux. - -S e  vend chez tous les pharm"* à fr. 1-.W, 
3-75 el 6 fr. le po t.—Pour la vente en gros.n’ait® nhez 
le Prof' H olloA vaV ' 533, (jxfort str..W . G., Londros.

M a l a d i e »  J ^ c r é t e a

D r C H s A I i B l R T
VIN DE S/i.SEPAR£ILLB : Dzrtn», teroftiiM, | 

bouton», olcti'eB, tîcm du wug, ddbilitd, tonreura.
BOLS D'ARUÉNiE : ÉcouI«menu réowta oo 

anciani, flusun btuieh'is, palet cooleun.
Broo.buro gratis et dépôt dant toutat l«a Pham . 

Traitement par cerrinp. Paris, r. Montorgoetl, 19.

ra tin r iii  tu
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. .  i i / lp .e . . . .
JaMtltk'Atl'»*#-'»p..
StoItt-OttJ ..••• '•

lUtckW....Rita* Xtwu.------
l'nrrcf 4 BllMt». « •

Bnx4li«*-<l®ltl*> r®l'- 
Titrttl-Jtrtl**.......Braifct-MïMkletiti.
BrtltfclfcC*-®**»*®»' . .  I6 u l.  
t«..fc»td«ait.*.«.
IfcktKtiUfiotVkTti 
Mtittc t  PléMt... •. 
OttAenemitt......
OiMat* t ArataitikiM 
0«ta é tM ctm , pl.— «• tér.e.
Viitei 4 (/* p. c ....
Welkconedi...............
k'rafcifciti-Cklaal....
E«cloo-atT*Tl.
C^u UmjKIfart®»»

m m  SIltMkAtt...
latit. *•1*' 4e «ffe». t*k.4A»T«ri

_  1»?̂  
Vleaie-Moatttne.tiVLlti«ieda«rettila*.. 
Pf«4e't< «a FUtv... > 
Levftt 4t
 .............
GMmi» 4eB«t|l8««- 
iee. «éi.deMtuaicki

ST9 — 
1690 —
209 60

4SI GU 
910 — 
« 7  — 
S û t —
963 — 

S4 80

380 — 
919 KO

310 — 
I3< 6) 
9 )6  -  
489 60 
961 —

203 -

960 95 
9t7 60 
300 —
103 -  
«53 60

Ck.fer plit.de Herve.
UKtCH, etiu», 

6et. B isa ie  Nttioaila
— Socid^ GdiMtle..
—  —  eip iu l
— — reterve
— Bin^aeBelpi^ne.
— — Bruxeile*
— — d'AoYcr».
—  —  C.euvenoi»*
— Mxtuiite udurt.
— K4ujtlai...............
— Soe. ImeioLiilikre
— — d'Aieeri 

B. del'DfiloB,IIM(éei
— lik.

B.belge dacon.etiud. 
Btaq. dei triv. puklici 
Cert. liq. Bioq. 64e.
Crédit Iiei«t>u..........
B te fse  4e T o a ru L . 
S. de Crddlt coma>.,. 
Baeqee de F land re .. 
C o fcp u > ir(u e rx l.... 
tae. a i  eiiM. m  r u .  
y .  e t B ««-n4i« , u p .
iev«n-Q atd ................
te rk lu ..........................
Suebre-eV-Metue....
Set-Belge.....................
Oendre-el-W tu.........
Flandre oeeldeaUle.. 
ItTera-Sotterdam ...

— DOQT. ém .
Peplaiter-Spa.............
Turakoei.....................
L e ie u b e v c . . .

— prieUégid
Ckluat............... ..
Ceetre..........................
LiebteiYelde-Knrtu.. 
Beeloe-Oatd...............

470 -

1676 — P.

1190 —
96‘i8  —
Il KO —
E90 — k
650 — P.

966 —

Biaekeeker|ke Bragei 
Hord delaBeleiqse.. 
Liége-Maeetrlant
üi4cMU-Llniboer|,., 
Bruxeilee-Ctltu, die..
BniBe-le-C"-Coartnl
TaHinet..............
Oted 9 Teraeaue.... 
Bniee-l»-C**âand prie 

~  MB pile.
Lekeiea.................
Matage à Piètet. 
Joaetiet de l'Bel. 
BaH. koaiU.xa.de die. 
Soc. (taei. d'e>rl®n« 
Catal de Boms;! . .

Blatoe. . 
.eauieM maeeiiitUi. 
.Ck'. Piodmlttaa Pldte

— B erea-W unei 
~  Laeatt da Fleta.
— Ûan-LoBCcbanpi
— ObhI 4a Mosi. . 

Hoaeua-Peet...

83 95 
3(1 
993 -  f
960
69
95

— P.

Leeaatd'Bloaget. 
Ceaek. da Ptrae.
SeeiBli-CkarteMl. 
CoarceUet-Uoid..

— £<>Fenaad,)oab.
— Ckarbeaa. b e K
— Faloaée...........
— Val-BeaoK. . . .
— Ciacket-Picqeery
— (.'«rabialert .
— Pr*Fri4i.-R4nni/
— CkeealUrw-Deai
— SaciO-Madaue.
—  B oD B t-lt» réiaaee— de La Baye ,
— iloaill. an. b. Ch. 

Jfc-Foarnuux CoaUlei
Selauia . . .

»  d'Bngrde. , .
Cockerill.. .

.» Xipératei asc

669
759

— P. 
60 
CO

419
310

66 à. 
-  k.

630 -  A.

377 60 A.

(tes —
695
617

-  P
60

397 — A.

Idt
935 -  p.

BOURSE BB BRUXELLES. (Sulte.)

H.-F Ftpérasce prie.,
— «one.
— Midi de Cliarl.
— Motceaa. . . .
— MoBtiacy . . .
— Proeldenee.. .
— Salot-Léonard.
— Par d'Oofrdo .
— Sirr'brxck. . . 

Lam. de Chét.
— Luxembourg’,.
— Korge» d'Acoi. j 

Xlae Tleibe-Hoaiaiae
— Aaitro-Belfe. .
— Roae.'Montagae
— — 6’ 4'act.t
— Rlederfitehbaek.| 
“  Aitni. duHinei
— Sardo-Belge.. .
— — prieil. I
z  a s

2 (0  -

210  —  
IM S —

97S — 
2250 —
1593 — 
365 75

[d'Oneu*
—  Sto lbeig igc .. .
— — piieil.;

Uilère Gastoiee . .
— Saint-Léonard.
— BruaUu, aac.|
— — Boae.
aonoM aieiuu.

Gklei.S'-Cnbert 2 p. c.

199 — 

457 50

Société tao iT B t
Glaceid’O in io t . . 

— de IHor

u p lla r
Loth'

loraffe. .  .
— de Courcellee,.

Liti «Uitairu...........I
C»p. br'ee metérielf 
Soc. de UorlaDwelt,.' 
Sac. keJfe caemini 
Réun. c. i  l'Et. r. var. • 
Garriérci ée Qneatil.. 
Baloa du eapetariei.. 
l'apeterlea >et|

780 -  P.

Etp.iPamp.-Barcelone 
Hordéd'Sipa*;ne..

— Cr. mob, espag.. 
B.-Cd.Ai>.,(8S9,4’s.
— Hondaras ck. loL 

France. Rente 3 p. c.
— 5 V. 1871
— •  (87* 

Ok. dép. de la Seine..
— V. de P a ru  1866.
— — (gP9.
— — 1871.
— LlUe
— — 1
— Borduox.......
— Lyon...............

Act. Can.Samhre-Oise 
Ob. Lille-Valeiicienne
— Urléans-CbSloes.
— Dunkerke-Kurnes 

B. de Paris et des P.-B 
Coœpioir d'escompte, 
i/anque fraaco-lioll...,

— ’ranco-belge.. 
Luxeiab /O.-D.], act.

o tl. 3 p. c.
— 6 p. e. 

Ville Rotterdam 1868.

670 -  f

48 95
—

UgM.
Comp. (oaérale gts. 
Crfinalbd'eaax. . .

69 60 
61 65

80 — P.

IS -  A.

1440
MO -  T .

1710 —

490 —
476
686

440
415
645

1540
k.
P

I "mnlboi
Comp. (én. di teaago 

e ttsu is  deaaaeiaat,
Aatr. Dette coae. pip.
— — arg.
—  Act. ch. autrich.
— Obi. — ( a u c . ) -------
   (nouv.) 984 26 P,
— Domanial.{l800)-----
— Cert. bypothcc.. — ~

Bip. Dette uter.1869 — —
— — iaterieare. I
~  Nordd'Esp.prior.'
— — lev. lariablo
— Cordoee-Sévlile..!
— Cordote-Malaga.'
— Pampelana.......
— Saragosse-Bareel.,
— Act. B adajot.. . .

9C4 16
133 —

164 — 
347 60 
IE8 —

Crédit cumcouiial 
[Ceatral N éerU adaii.. 
Italie. Enprant 6 p. c.
— TlUe de Naples..
— 18714 p. c.
— — deFloreace.
— O U .L ivo3 rae ..,
— Méridionalu....
— B i t ......................
— Ceatral-Toscaa..
— Sud-A otriche....
— Vlctor-Ru. 1865. 

Rome. Bmp. Rotksck.
— — pontilcal,
— — B ioaa t... 

Kaiaie. B. S p. c. 1869 
VanoTie-Vieiae a e t . .

— obiif, 
Turq. D 'ttegén . S*/.

— E m p .l8 ü 9 ü ’/, 
Taraa, obUg. 3 p .e . .

— 6 p. e .,(UMBS.
Aouterdam..............

I.Berlia. . . . . . . . . . . . .
F rancfort....................
U aakoue;...................
Londres........................

— ' oa dem. timb.
Parts.............................
BetM rdam... .
Vienne...............
Coaponi métal, papier,

— — argeal.
CoBpoai ioU ai*.........

— — Jalge 4 1/9 p , A .  . 
Dette perpét., 6  p. «.

109 (0 Okl. Aav.-Gané priv. 3 i7 60* 111 to A_ — Anv.-Bcttsrdam. 318 M A.
96

150
Im pr. J  p. A 1 IBS. 186 60 —  Ricloe-Gand .  . 9T6 mm- A
— delà  p rêt. 41/9  

Amtrleke. Métadlqaea.
<01 76 A — — Bragea .

— Brxgei-Biatkeak
950 P

E9 76 933 60 A.
Dollarfe'...................... 96 87 A. — O taé-Teraeezea «Kl — A
Saaqaa d* Flandre, . 7K6 _ A. — Ht.B.-FlaadzM . » :«  60 P
ta e . de la Lyi 6  p. «. 3C90 P — Ramor-Liége. 3<8 tt. A.

~  IdnléreGeateise. 17*1 _ A. — Heid-Belge.  . . 2U 60 P.

9tT
90

tttt
•K H »» »■ raa . 

AetiAavert-Gaad dlv. 490 A.

— Mord d'Bspafae.
— Badai»!..............
— HériélnaaleA .

9b3 60 

906 -

A.

A.
* — Deidre-Vfae». , — — Varna.................. 1KB P,

— Llckterv.-Farae» S9Ü _ A. vsLiaM arvaain.
83

950

" R ?bl, Maixant-Flxadie 86 98 P Aoitro-Belga. .  . , . 
Mledeiisehbesk , .  ,

t t * M
B - -  F lxaéreeecid. . 3*5 A. 110 P

S l

3t9 — A. 
495 60 P. 
187 6» A. 
178 — P

179 60 
909 —
197 — 
9C6 -
199 - k. 
314 KO k

66 60 P 
66 75

313 -

911 6/8 
377 — 
916 —
IK 60
99 65 P. 

l l l  — 
«31 — 
919 16 m 
947 — ’  
616 ~  A.

O’ANVEBS bb  11 eCTOBRE

Tilit «’Abvcti,  4  i

— 3/.e.f

— — laUi.
Aatr. Bcia pap.
— ld. arg......
-■ A oiitK O fL m é
— —9809.1884
— — 8(>01.18W

B .v e a lU u lN 0  
CbOTDRB du K .

. 109 60 A Bade. D k L » A .if4 B ,_
96 80 A Heaie. L . U  L  1824. 9S — A
64 ~ A B .ekK t.L .é9  9.1846 948 — g
97 — 
99 -

A
A

Berna. S b »;, B p. a  
— Pont IMÔ/M

68 — 
€6 60

A
A

ICO 75 P — CcrLLe^teUe. 61 — A
lOB — A Banque de IT ida.M a —  _
99 16 P. euKtBi.

_ àBfeUldlm. , . .e.;. «10 85
68 76 A. P a tli ..................... ■ 9» 60 P
64 - P. LeadreA . . . . .  a 16 69 P.

197B — P Franefcrt. . . . .  » 914 76
_  _ n aaua .................... s 999 — A

I1P4 - k B am keug . . . .  a 187 7S P
84 BO k ■ e rtla .................. .... ' 276  to

— MéUil ,,E 8  13/16 — Ralleaal. 64. — E»
« eu s  u e m a io ,  X6 I/8 .

BBUBSli BB «AND OU 10 OCTOBRE.

^•ÜBIK BB PARIS D ü  10 OCTOBRE,

Aeale4 1/9 p. «. t .  .
— S p. a. cempt.
— S p , e .S acear.

■ (ï®' t a
V iib. compt. 

compt.
ko conr. . 
lib. compt. 

Smp. Morgaa cempt. 
A ta tae  de F ia ic e . . 
Qiédlt leae., te t ie ii .

ekL 4 p. e. 
— S p .e . 

— eoleaiat. . 
G iéda kgricolo. .  .

— iadaatjlol.. • 
See. dép. e t «ompLc. 
Crééli mobUlet . . 
Cemptoir d'escompte, 
le t lé ié  GéaétaU . . 
B.de Paris et de* P.-B.

o u iK i  » i r n .

Ael. O rléau . .  .  .
— Eerd . . . •
— x a ................
— Paxli à  Lyoa. .
— Midi .  .  .  .
— 0** ti .  .  . .
— Vendée. . . .
— A utneaie tao . .
— Bad-Auti.-Lomk
— 'VleL- B n u a ia e l
— Rofd d'Aipagie.
— Ponugau. . . 

CbURoré .  .  . .
—  B oataonaali. .
— Mediiarr. 8  p. e.
— • lU s i i  S p. ( .  . 
^  Llta-Ucaèvc. .

76 60 3 U .’<yaxlSK8 . .
63 (0 -  >*vi«.Ay»a. .  .
65 19 Weart, . . . .
85 65 — Midi . . . .
82 95 — Brt  . . . .  .
83 61 — Dxipklad . . .
86 60 — A rd e ta e i.  . .
86 79 — Vendée. . .
— ... — VuA-BmmaMel

496 96 — Hnmtlsa . .  .
416J — 
8d<l *5

~  liem b u d i. .  .

4.5i 60 
41* -

vuaeas uivnsaA

_  — S onragaU  d t  gai 
ü taa l marlt. de Saex—  _ .

■— _ C. Trxnirtlaitlqae .
680 — Soe. ImmebUiére .  .
447 60 Campagne O u  belge

—  — Crédit mob. espagaoU
678 — Savqaa otvrmaae. .

— Pay*-Bu , . 
Vtellle-Moalagaa .  .  
Belge. Bmp. 41/9  p.e. 
Espagne. Setlc difér.

816 — — ii te r te u e
ObO .. — pssi.nuav.
894 95 Italie. Im p . B p. «.
8é6 . Rome. B —
fe76 96 Haasie. — 6 —
495 - T e i^ a ie— B —
6C6 — O n e a ia  1889 . .  ,
761 95 —  1 « « 2 . .  .

906 —
UfeaeiA

99 80 fcava» .  .  , . ,
9è9 75 A m rterétm .  . ,  .
976 — Francfert. . . . .
996 — L o a u e » ......................
880 — M'kdrW.........................

—  —— Sxl»-PéV/tbaKTg. .

374 — 
«74 -  
974 —
973 — 
«74 — 
167 EO 
167 60 
9KS -

1F8 EO 
9 1 t —

885 -  
416 — 
9IS 9S 

94 —

49J —

67 70

360 -  
2 1 6  -

« lu  l ’4 
914 l / t  
*6 dO> 

6 09 
3 ST

B O U B SB  B ’A M S T K B U A II B U  11 O C T O B R B .

maoaai«e9{/9p.(.
— i p .  « . . .
— 4 p. e . . .

Spadic. amort. S 1/9. 
Société de Cemmerce
te lg lqac  9 1/9 p. c .. 
Aair.Ok.p.9 */. » . > .

(eVooSl
— a.|a i./ia ll. 

— — aviil/Mi.
LoUanlrlekleai 1880

— 1884

W 4 1 /9 ..

64 13/16 
fis S 't6  
87 3 4 
85 i:/1 6  

127 3;8

69 5/(6 
68 1 9

84 1/8 
675 -  
(87 -- 
VI 7/8 
88 7/8

Rasclo, 4  p . a. Hopo. 
Ksp. Obi. 1867/1870.

S u .  c. Intér.
Pertm fal,lé8S ,8p .« ,
BreiU.Obl.lBW.iV.
G rec « ,K p .c ....‘, . . ' ;  
Greaade. '^  ^  4 5,4 p. e ..
«Uts-Dal»,«»/.,1{W9
Mexleaiiu...................
Ueaoolidéc t a r e s . . . . .  

a iaa ta i.
Londres......................
P a ru .....................c . j .
F raae/o it....................

74 6/S 
«9 15/16 
95 lE/16 
40 12/16 
94 l ( / l 6  
16 3/8

98 1/8 

51 1/4

11 94 k
b6 p/8 P. 

100 3/4 A

B 9 Ü R S E  D E  L O N B M B S D ü  1 0  O C T O B R E .

Csus«itd«s laglau... 
2/90 amérutiBS, 1Ü8S 
(ài. delsrUUxo{(,aet.

—  . Bric, a c t . . .  
Ooai. t  arvs, S '/ . ,  1866 
Esrafaol, 1 8 8 7 . . . . .

— 1689..........
faW..........

99 l/< llalleiii,B )>. v . . . . . .
K npraat m o ig an ....

v a m n  >a ra i .

68 1/4
99 7/8 “ “ —

39 • Samkrti>cAMen»a.. . . —  —
69 5 8 Rolterdam-Aaver». . . 96 1/i
___  „ R am ur-Uege............. —  —

99 3/4 Laxecskoug............... 17 1/9
— ' f em baidi.................... 19 —

B O U R SE  DM V IB IÎN B  B ü  10  O C T O B R E .

Aaie. reste  pap. mal. 65 20 Cb. de far tatrlekieai 391 ••
—  arg.,jaav. 70 60 — da N erd ... arfi sa

LeUa«iriekleBi,lb84 93 — — L eiekard .. il.'6
— 186« (95 — Biaquetnglo-aHtntk. 317 !»5
— 1860 IC I 10 Cfaeais de («r Theli. fcé9 10
— 1834 119 to U uage. L o ad ree ... . 108 70

ür4d. a e b . aatricklea «31 - — HaiaboBfg,. 80
Oal. ek. Lemk.-Cera. IKO — — Pan*........... d t  45
Aet. Baaqae Natioa.. 909 — Nanoldcusd'er........... K
L an  longroivlETO., 104 EO A riaal......................... 1C7 15

B O U R SB  B B  B E R L IN  D D  1 0  O C T O B R E .

P tn u e , 4  1/9 p. e . . . t  
A atr., reaM papier.

— argan l...' 
AeteaulhckiCBi 1880 

1864
Oréd. m eb.aatnchleai 901 3/8 
Loti kuagreU, Ife^O. — —
Ittilea , 8 p. e I SR 3/4
S /90 t«ai amer. 1)989 ‘ 96 6/8

69 7<8 
64 7,8 
91 3,8 
91 —

Ck.de fer aatrlc'aieasi 
— Loubards. 

Change. Londres. . . .  ‘
— Pari» j

— AuiMrdam. '
— V lenta j
— Sambexrg.
— y ra ic to r t,.,
— 8t-PéUr*k...

198 — 
liK 14

6 90 1/4 
78 11/19 

138 7,-H 
90 1/4

89 3/4

BOURSE DB FR A N C FO R T  D ü  10  OCTOBRE.

■alga, 4 1 /9  p . . . . . .
Ck. 4e 1er l-eatkardi. 
A atr., rente u g .  janv 

— popior, mai 
LetsaairtekioM

l i
Srédlifcoh.i
C k.ds fsr lutriekiea. 
Lata Beagrois, 1870.

9*1 -  
64 16,(6 
60 -  
94 1/4

3E4 i / i
347 -

6,-90 '«ont amér. 1889 96 —
— i m : -------

«■SMjU.

Amiierdam.................
BorlU;........................
Vieabc.........................
Uaubbarg...................

118 1/16 
99 K/IS 
98 1/(6

107 -  
87 —

G I R I l C iy i I I V a  X B B  F E » .  —
Service i é t é .  —  1®' oclobre .

Lea haartf mtrqaeos d'ua açieriaqae sont celles das ttaia* x p rru .

«AOXSLLBS I 
9 k 3 i , 1 0  k.09.

signifie p tr  Maliaes, C par Corteaberg. 
nord) pour le Qnartlar-Leosold, 6 h . 09, 7  h . 98, 

0 a  O titu  k .U 9,19 k.05 m., l h .  35, S h. 5 8 ,6 k. l7 ,d k .S 8 ,9 k .9 9 t .
B R Ü lkL L S S  (tiaarUur-Léopeldl poar Braxeiles (NorJ) 6  k . 41, 

7 k . 81, 9  k . 90, io  h . 36 matla. 19 k. KO, «  k. 10, 4 k . 04, K h. 46,
T k .9 0 , 9  k . 65 aoir.

De BKUXBLLB2 poar Laekea, K h. 3 8 ,7  h. 30,11 k .90 ,9  h. 10,
K k. 16, 8  k . 90 io ir. — Anvers, 6  h ., 6  h . 45*. (8 a. 05 dimtncbe] 
8  h . 16, 9  h , 90% 9 k . 68, 10 h. 50* m ., l a  h. B». 9 h .4 0 ‘, 3 k . 6({
4 h. 3 8 .8 k. 90% 6 k .S5  (6 h. 30 dimancbe}. 8 h . 40,(11 b * diman- 
ebo par Malines), 11 h. 10' i .  — Alost s i Gtad (6 b. M and], 7 k. 
<5*, 7 k. 3u, 8  k . 13, (1 k . 90 m ., 19 k .0 9 , 9  h . O.Sk.lO*. 
8‘ h . ,6  h . 16, 6  k ., 8  k . 90 (8  k. 40 Alost axe.)—Riauve, G rain  
moot et AU, 7 k. 98. 11 k. 90 matia, 19 h. 09, 9  k . 10, 8  h. 18, 8  h. 
90 MUT. — Ceartrai, Y pru et Peperuigkc (pair Audeaude), 6 k . 36, 
8 k . 36 m, 19 k. 9 9 ,6  k. 18, 6  k. 40 i .  — Coartrai, Toaraii s t LiU* (pa* 
Gskdl.T k. 20, 8 k . 13 m .,lS  k .  0 9 ,6  k. soir. — Bragsts a l Usieade, 
T*». 1 6 ', 8 k . 13,19 k. 09, 3  k. 10*. 6  h . ',  S k . i .  -  W g e  rt 
Vorvieis, 7 k . W  C, *  h. 56* Ç, 11 k. 90 C.maUa. 1 h .6 9 .8  h. 
1 9 C , 6 h .S 0 'C ,7  à. 45C , 10 k. JO* M soir. -  Lesvsia, 6 k. M, 
8 k. SOC, 7 h. 90 C, 9  k. 9 0 'M. » k. 8 6 ' G .»  “ « H lI l  k. C, 59 k.4BM, 1 k. 9 5 C , 1 k .6 9  C ,B k . l« C ,B  k.!W M .6
k. 3 0 ' C, «  k . 66 M, 7 k. 45 C. 8  k , 40 M. « k- W  C. (tO b «O* 
dimaaebo C), 10 h . 38* M ». -  Alx-ls-Ckaaelle •» Ç*J®®“*’ \  “ 
M  C. •  h . « •  C, 1 h . *1 C, 8 S. 68* C. 10 k« 20 M. Bj» 

8 h .S S * C , I l  k C •» H a , i  k. 69 0 .6  k .1 9  C ,9  k. SO C 1 ^ .
LA8KEN poar Braxellei, 8  k . 4 9 ,1 0  k .2 8  matin, 1 h . 02, »  k . 46, 

8  k . 48, 9  k . 04, 9  k . 68 soir.

A NVlRSpoarBraxcnes, (5 h. 46 dimaocbe),5k. 6 8 ,7 k .0 8 ,9 k . 16* 
k. BO.lUb. S O 'a . l*  k . 3 6 ,1 k . 18*. 3  k .1 6 ',  3  k .4 5 . 4 k .5 0 . 8  k 60 
7* k., 8 b. 96,8 b. 46. 10 h. Gaad, Aloit, Otlcada, Coartrai,
ToBraai,LUla, K k. 86, 9  k . 60 matin (19 k. 351. 3  k. 46, 4 k. 50’ i. 
(8 k . 46 AlMt exc.].— Llëxe, Vsrvieri, 8  h .8 8 ,9 k. 18*. V b. 80 mat. 
49 h. 3 8 , ........................ .. .....................................................................49 h. 3 8 ,1  b . 18 ,4  k. 80, 7 k ., 8  k. 48,10 k.* soir— Au-li-Chapella et 
C o lo fM .9 k .l6 ',  9 h . 80 matin. 1« h. 55, 4 h . 48*. 4  h . 80, lô  h* i.

ALOST p e u  Braxelles (par Termonde), 8 b . 9 0 ,7  k. 90, 8 k. 38 m.‘
I  k . 18, H lr. — P e u  BraxelJei (p u  Deadarleeiw), 6  k. t t ,  7 h. 30
7 h .67, i  h. 37*. 9  k. 43,19 h. tS  m., 1 k . 14*, 9 h .8 0 ,5  k .î7* . 5 k, 63,
8 k. t t ,  8 h. 68, — Niaove et Atk, 6  k. 10, 7  b. 30, 7 h. 57 m„ 
19 h 09. 9  k. 60. K k. 63, 6 k . 86 *. — Termoade, 5  k . JO. 7 k. 90 
8 k. 40 M 19 h .9 5 ,3 k. 18.6 h. 9 0 .9b. S6 s.— G tad,C oartral,Teuraa 
at Lille (Gaad aeal 6  h. (M matia vendredi], (8 k.Ol* G tad ),8 h . 34 
8 k. 63m .,19 k. 96. 19 h. 46, 3  k . 18, 3  k. 46* 8 b.,16‘, 6  k . 90, 
6  h . 41 (9 k. 96 soir Gaad). — Bruges *1 Ottsade, 8 h . 01*,
8 h. 54, 8 h. 63, 19 k. 95, 19 h. 46, 3  k. 46', 6 h 36*. «  k . 90,
6 h. 41 soir. -  Lokerea, 6 b . 90, 7 k. 90, 8 k . 40 m ., 19 k. 9 6 ,3  h. 
46, 6 k. 90 toir.

TBRHONDK poar BraxeUet e t U v ers , par Mallaci, à 6  k. W , 9_k. 
44 matin

I I  h . s s i t m ,  « ï .  a ’,6  L «7 .’8 k. 06 w ir.— Aloil, 7 h . 35 .'9  k . SKj 
11 k .3 3 m . 9 k. 94, 6 h . 9 7 ,8  k. 06, 10 h. iO».— Gand (perWlchelaa).
7 k. 30, 11 h. 36 matin, 9  k. 16, 6  k . 50. 6  k. 87’,  10 h. 08 w ir. — 
Par Aioit, 7 k . 39, U  k. 33 matin, 9  k. 94, B k. 9 7 ,8  k. 06 soir. — 
Bruges, Oitenée, Ceartrai, Tournai e l Lille, 7 k. 30, I l  k. 38 matia
9 b. 96, B h. 30, 6  h . 87* soir. — Lokerea, 5 i .  48, 7  k. 67, 9 h, 01
malia, 19 k. 69, S h. 40, 6 k. 47 lolr.

GAND poar Bruxelles' (par Maliaes) 4  k . 80, 9  k . matia, 9  k . 40, 
7 h . « O s e i t i -  Alost t t  B raiellet, 6 h . 63*. G h. 40, 6  k. 06% 9 h. 89, 
11 h. 13 a ., 19 k. 4 8 ', 9  h ., 4 k. 81*, 8 h . 03, 8 h. 03, 8  k. 08, *.
-  ABver».4 k. 60, 6  h . 40, 8  k . 0 6 ', 8 k. 83*. 9  h. 1* k.
48. 9  k ., «  k . 40. 4 h. 4 7 ', 8  k . 0 3 .7  h. 90, 8  h . L3, 9  h . 0«‘.s .
— Grammoat, Baghiea, 6  h . 58, 8  k. 19*, 9  k . 10,11 k. 97 m ., 9  iL 
18, 6  k. 37, 7 k . S. — Bragei et Utleade, 6 k. 09, 8 k. 36*, 9  k. 30, 
9 h. 38, i  fc. *9 3 k. 9*. 4 k. 19*. «  k . 39*. 7 h . 19 -  
Coartrai, Toaraai et Lille ] 5  b. 48 dimaucbe Courtrai), 6 k . 8 6 ,9 h . 
98(1 b. U6 dimancbe), 1 h. 9Ü,4k. 16.7 k. 16 a  —Brame, Ckarleroi et 
N am u (pat SoUegkem], 5  k. 8 8 ,8  k, 19, V k . 10, I l  k. 97 m ., 1 k. 
18 6 b. 37 Braïae), 7 k. eoii.

BXCtiBS ponr G aid, Braxelles, Anvers, 8  k. 08*, 7  k . 13*, 7 k. 38, 
9 k. M  m ,  19 h. 43 (3 U. 15 Oaud),(5 h. 85 Anveis), 4  k. 07*. 6  h. 
1 3 ,6  h. 45 . - 7  ÜJieade, J  k . 17^ V k._94*. I0_h. 1», 10b. 60 m.
9  k. 37 .4  k. 48 ,6  k. OS'. « k.«9*, 7 h . 9 8 ', 8k . 39 ».

OSTBN&M p o u  Gand, Brasenei et Anvers, « k. 3V*,6 k. 48*. 
»  h . 90 m , 19 k. 06 (* b. 38 Gand), (3 h. id  Anveri), 3 h. 40 ,

/ k „  
8  k.

16, e  h . 06, w ii. 
COU&T&AI poar 

latia, 2  k. 4<I, 6
BraxeUe» (p u  Andenarde), •  h . 4 3 ,10  h. 4# 

■ atia , 2  k. 40, 6 k. 49 *eir. — Gsort, BraxellM et Anvers (pki 
aadT, (6 h. 39 tlimancke Gand), 6 h . 4V (9 h. 39 d m *“®>‘®.

V k. 67 matU, 19 k, W , S h. W, « h. 44. -  Toara»!. 7 ». 16. 10 k. 
f  h, 38, 8  k. 3 1 ,8  h . 3 3  (8;L. 90 poor Mouscron dimancbe) soir.49 m..

7 h. 4B’Vjl,h. 59*,'8 b - *8. 10 h. 18 i,
VMBVnZRS pour Lléec.Braxalla» et Anvers, 1 k . 40*M, B h. 86,6 k. 

56 M 8 b. 58 (10 h. 16 Anvers fie .) (1* k. 07), i*  k. 17, 9 k. 36* 
G (4 k. 36 Vfaremme le lundi], 4 b. 4 5 , 6  k . MÜ. (T b.' 16 
Loigdoa) (8 h. 60 dimancbe par Liège) (9 k. 06 t . ,  Liège).— Giteide 
et Li'.le, 0  b. 36 MC, 3 k. 36 C, l  k. »  C, 19 h. HC. 9 b. 36’ M 
(4 k.AS r t  «  k . M. (Gatd).

ATB poar Bruxellea (Midi) e t M uaar puJB rbl»e,C b.4>  T k . éSpuoi 
■raxellM), 10 k. OS m ., 4 k . 19, T h . 48 ».—Nineve.Brixtile*. Aleii et
ferm ondt, •  k . BB. 10 k. 90 matin. 1 h . 49, 4 k . 90 (T k. B»Hlr, Te» 
mnadi exe.), (9 k. 06 Alort). — Braxelle» p u  B igklea, 6 k. 6 9 ,9 a  tB, 
I  k. U  matia, 19 k. 93, 4 k. 94, 4  k . 47. 7 k . 4» eeli.

GRAMMONT poar M oss,«k . lû ,7 h .  1 0 ,9 k .« lM . , ( k . l t ,B  h. 43. 
8 h. 44 w if (9 k. B6 Atb). — Niaore, AIm I, Termonda t t  S rrv^  it i 
(R o ri), T h. 34.11 k. <4 a u tia , 9 k . 17. 6  k. 13 (8 k. 2 6 * . T tem enéi 
exe.), (9 h. 99 Rifove e t Aloit). — OnxeltM ftflll) . 7  k . 04. u  -.i 
i g  k ._ \8 « ,1 9  k. 3 1 ,9  k. S«, 6 _ b .4S ,8k .0«  i .— Gaadpar S rtK rke»

‘2 » k. w ,  11 h. M  m ., 1  h . BT. B k (9
>7 , 8A . BS iwil. —  Hagkiei, braiae, Cairleruf, N em u . 7 h 04

f h .O l  , 1 0 k. 1 6 St., 1 9 b . l l , 3 k ,9 6 (6 h .^ S a i k l e a e t  3 r» lat),9k  09

d a  M I ^ ,

_  e pal „
7 k. 39, 9 k . 90 >«lr.

PARIS poar B nxeU es,9k . 96, 7 k .« 0 ,1 9  h. 3 k .4 6 ,9  k < 9 e i 
11 k. 90 soir.

MONS poar Snuelle», 4  k . 00*. 7 h . t l ,  8  h . 0 4 .1 9  k. iS  mai! 
l i  h. B3». 3 h. 40, 4  h. i« ,  6  k . Ô ,  8 h, 01, »  k . f  f r i  -  C k a tlc - Î^  
Ramur, 4 h . 40 7 k. 11, 7 k. 49, 10 k. 18,11 k . 19 h. 49, fi h . 
98, B k 10, a  h . 0 1 ,8  h. 08 w ir .—Ath r t  Toaraai (8 k. Atk], 7 h. t l .
8 6. 'é , *  h. 10, «  h. 4*, 8 h. 91* »olr. -  Alort, T e rn e id e  W  «aad 
« k , 8  k. 04, 10 k. 1 8 ,1 k .  lO . f  k. 4 9 io li. *

CHARLEROI poar Braxeiles, B h. 90. (7 h . 97 lundi) *® li 93 9 h. 
t t ,  19 a  40 ,9  k. 04. 4  h. 90% 8 k. 96, 7  k. 90 » . -  N»miir, 9  k. 99'«i h %% /Ciel. «P U»mAt\ a k Jtt JA fc. màkk a t. .̂*1* tt .* 7.T — •'•t •  »» '"•wa ■ ■*'» ÿ tt a , I mt OV VRMIUfa S V. SS •
- " l ' ' “ ‘•h •  '*• ♦*• “ *» 1 k . « f ,  9  h . 49 !
O k . S i ,  7  k .l8 . 18 k. * e ‘ ». -  Rigklan, Gsnd, par Srttegkem . 9 fe 
90, 7  k, C3. »  k. 4 9 .1 *  k 40. < k! 01. «  h, 3Û w ir. '  ^

HAMDR pour BraxellM, (6 h. lundi) 6b . 16, 8 k. (7 ,11 h . l 7 «  .f k  
16*. 3  b . 4(P.8 h.,^ B h. 40 t i -  C hirlew i, S h. K \  4 h! 4 t“ (ü h.16*. 3  b . 40-,6 h ., 6  h. 40 A— ühirleroi, S h. » * ,  4 h . 4 t  Itl b 
lundi) fi a . 18, 8 k. 17, U  k . 17 m. 9  h. 16 ', 9 h. â * .  B h ., b V  40^ 
8 k. 28 A— K aiH sa, Crt)amoai, Gand p u  lieHcgkem. 6 k 11. 
»  k . 17, l i b .  17 m . , 3  k .40* , 8  h . spii ‘ '  ***

I L I g i a e »  c o n c é d é e s .

De NAMOll pour Hay e l Liège, 3 h.lB* (4 b. 36 de Huy), 6  h OB 
8k .ü6 , 11 b . l i .B . ,  1 h. 86*. 4 b . 10, 8 h. 10, H b .9 6 * i.— PourÜ iutaî 
et Civet. 8 b . 90, l l b .  90 m , 9 k .2 0 ,6  k. 46, 8 b. 90 ioir.

LIEGE pour Hay et Ramur, 9  fa. 16*. 6  b . ,9  h . S8', ( 1  k. 96 e t .
U  b. 3l) de LoDgdo», 1* h. 45* de Guillemini, 3 fa. ÜS de ~IX U. .31) de Longdoz, 19 b. 45* de Guillemini, 3 fa. ÜS de Lonrlnz 
3 b. 10 de Guilleuiius, 6 h . f t ,  de Lougdei, Ob. 9 0 de Looedoz uoue 
Uuy, 8  h. 16 de Guillemin», 8 k. 90 de Loadox.  ̂ “

DINANT p .N aw u r,6k . 59 ,10  h.Ü6 m., 19 k. 4 9 ,3  k. 18, g  k .4 0 * .
ANVKRS pour Gand 4 k. KO, 7 k. 18, 8  h  80* 10 k 80  

l h . 5 Ü ,3 h .8 0 ,  6 h .8 0 ,8 h .w i r .  ® «0 mai,*,
GAND poar Anvers, 4 k. 98, 7  fa. 10. 9 h . 98 10 k ifi . . n .9  k. SO, 5 h. ÎW' K 1. 50 a fe nfc • ■ * » , ! ©  à , «8, matla
ANVERS!

h. 3 0 ,6 b . 3 0 ,8 k .  06 soir.

pour b re la  •] M «flyck). -  Aenckot, Diest. üaiselt, 7  h. l à ,  »  b . 32 
,® h- *8 «I®. — Lierre, 0 k. 86. 7  h. 19, à  k. 2 3 . 

rL ^.: “ “ i V î v * ■*5’ « ‘‘• .W .»  » ‘>■‘ 7 *®l®. Lonva.a!Ckarleroi, M inenbourg, 7  k. 19 ,*J k . iB m a lia . 'l  h . 45 ,'8  h , 46 (8 k î 
17 Louvata]»oir. — » »•

•J ROTTEKDAM poar Anvar» (f h. 15, de Moeidyck), i  fa. BO m iU a. 
IX h. 15, 6  k. 15 loir. *

BRUXELLES poar la B alpe, Ottlgaies et Natanr (6 h . o rU in ln ) 
6  k- 30, 9  k . 96, 11 fa. 30 Grceneedael (19 b. 38* m .. La Uni V.® 
excepté) (9 fa. (B Ouigniiu), 4  b . 10 (4 k. 30 La Uulpe], 6  b ., 7  k. 01 * 
Tb. 85 soir.— P o u  Laxemboarg, 6 k. 30, 19 b. 36* 7k . 06* '

NAMUK poar raxalles, 4 b. 48*, 6  b ., 9  k . , l i  k. 90 m ., 9  h . 10* 
k. 40, T h. 4fi seir. (D'üttignies pour Braxellei, 8 b. to ,  H  'fc. o j  

) l .  da La ”
Htignies pour Braxellei, 8 b. to ,  i l  fa otf 

8 h. 8 6 a ) ,8  k . 10». d a t a  linipa [19 k. et 6 k . 60 s. deGroeueadâen. 
LUXEMBOURG pour BraxeUe» lk.90*(6 b.d'Arion), 9  h.18* 9k .40s, 
BRUXELLES pear CktAerel et Givet, 9 h . b6. 9 fc. 05 m i. _  

R a v a la  ^ n i  Awschct, k.^07, lO k . 90, f

Dasvel. 
t i ,  3  b .

^B R U G ES peur BUaUnkergfce, 7 h . 95, l#  b . C4 s  fc .^^  >f

6 ® -**8, 9 h. 4g, l i  fc 4 s  , , ,

Imp. de p . KABERGHS. ru« des Boîteux, IS oit
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